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Commission des prix et du 

commerce en temps de guerre

Communiqué fourni pur M. O. lU'SMinici', représentant local tic 
la Commission îles prix et du commerce .mi temps de guerre, Moreau 
à, lt)U rue llériot, h«uinnn>nd\2Ile.

PRIX I > K S RECULS. DES innuec (pu* la product ion, pour 
|*t >1 HES. DES ERJ'XKS les lins civiles, des oreillers, des

Le prix de détail îles pêches édredons. de> lits-sacs et des 
sera inférieur cette année au

dernier.
autres articles pour la fahriea 
tien desquels on utilise des plu­
mes ou du duvet esj maintenant

prix en vigueur i an 
Les prix maxima des poires et !
des prunes demeureront les I permise. < Ut a souligne cepen- 
mômes que ceux .le l’iin dernior. M"»* ‘I"'’ 1)1 n>iso sur le marché 
Celle nouvelle vient d’être an |l,t* <•<* pnxluit.s ne se fera pas 
mauve par la l’omniission .hisi**11' une large cchrlle.

Prix et du Commerce qui a ••mis I * * *
.......................nlranl en vi |{L(iLK.Mi:.\TS UKYlSKS

*e 7 août pour les pô.-de s I CON( EIINAjN’T LES
t* t le> prunes; h* 11 août pour les | \’ pyj’ je \j 
poires, h,ms le». Rrovinces Mari* 
times, la date d’en live en

La Turquie rompt avec RAllemagne
H ille t du Jeudi

LE MIAMI IVVI'IVLAI

I n nouveau décret codifiant 
certaines restrict ions antérieu­
res frappant la confection de 
vêtements pour daines, jeunes 
lilies et enfants, vient d’être 
émis par la Commission des Prix 
et du Commerce.

Meiuc* si cette ordonnance 
apporte plusieurs changements

vigueur du nouveau décret est 
remise d’une semaine dans clin 
• j lie cas.

♦ * *

TRANSPORT DE LA 
MAIX-D’OECVRE 
AGRICOLE |

L’administrateur des services ^concernant les garniture's de ro- 

à la Commission des Prix aiinon- j bes, il est encore défendu de 
(•ait. cos jours derniers, qu on eonleetiouner des robes longues 
permettait maintenant aux fer pour le soir de même que des 
miers d(* t rausporter de la main- jupons et des jupes longues, 
d’ocuvro agricole supplémentai j Les autorités de la Commis- 
re dans leur camion, d’ici le lô Mon ont souligné qu’il fallait 
novembre prochain. Après celte ! quatre, verges et demie do tissu
date, l'ordonnance de la (‘oui pour fabriquer une robe longue
mission d< fendant lo transport (ordinaire tandis qu une robe 

passagers par camion, saut courte demandait deux verges 
ans la cabine lorsque h* vélii et trois quarts.

* h

eide transporte des marehandi 
ses, entrera en vigueur.

Celle permission fouteloi* 
Il exempte personne de se eOll 
former aux lois provinciales 
municipales ou aux règlement* 
uonecruaut h* transport par ca­
mion

VENTE ET l’SACE 
LA PLI 'M E DE DI’VE'I 

La Commision dos Prix an

• • 0

LES LMPnRTATlOXS 
DE TEXTILES

La Commission des Prix et «lu 
Commerce a annoncé «pi à 
compter du 1er août, on lève­
rait les restrictions sur l'impor­
tation d’une grande variété de 
textiles, étant donné l’amende 
nient apporté a la Loi sur la 
conservation du change étranger 
en temps de guerre.

11

Administrations québécoises

Pour ! interet de nos lecteurs nous donnons. en marge
prochaines elect ions provinciales qui auront lieu h* S août

• »n. d. A. I liapiean, 
ou. d. A. Mousseau.

1 'ollv

«
s

dit tordîtes admiiiist rat ions qui ont dirig» 
notre province.

1 lion. P.-J. ( 'hauveau. ((dns.)
I I " il ( •. ( h 11111 e t, ( ( 'oils. )

0 il n. ( '. E. I de I toiioht r\ ille,

1 I Ion. 1 i.-J. Joly. ( Lih.
(( dn>.)

( I OUS, )
iloll. J.-d. I {oss, ( dus. i 
lion. L. ( ». Tailloii. (Pons.)
Hon. Il Mercier (Lih. 

lion. ( .1’. 1 *. de P*oiielier\ille ((du 

i loii. L.*( ». Taillon. ( » dns.)

I Ion. E.-l. Kivnn. ( ( dus. 
lion. I*.-( i. Marchand. (Lih.) 
lion. S.-X. l'arent, ( Lih.) 
lion. Sir Bottier ( Jon i ii Lih.) 

lion. h.-A!exiijidrc Tu.seliercuu (Lih. 
lion. Adélard ( îodbotit ( Lih.) 
lion. Maurice Duplessis. (P. N.) 
Itnii. Adélard (iodhout, (Lih.)

les lest m ces

« les 
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Papineau restera l’une des 
figures légendaires du Canada 
français. Son rôle et son action 
furent extrêmement féconds. Il 
y a plus d’un siècle. Il incarna 
l’âme de notre peuple. Avec une 
poignée de ses contemporains, 
Pierre Rédard, Auguste-Norbert 
Morin, Louis Ilippolyte Lafon 
taine. (leorges Etienne ( artier. 
Ltidger Duvernav, il fut Pun 
d«‘s premiers (*oii(pn>rants i L* nos 
libertés const i tut ion ncllcs. Dom 
eoinuie on l'est rarement, d’un 
physi(pie imposant, orateur né 
qui se tratisformait vite cil tri 
hun, cultivé au surplus, il jouis­
sait d’un prestige unique. La 
jeunesse le vénérait comme un 
dieu. A vingt-deux aiiN. ou l’élit 
député du comté de Kent, au- 
jourd hui ( haïuhly. A vingt 
huit, il est choisi une première 
fois comme président de la 
( hainbre. A une des époques les 
j » 111 ^ sombres de notre histoire, ii 
éveille chez Ies Canadiens Iran 
rnis la conscience nationale. Au 
cours des quelque trente ans qui 
précèdent la rebellion de 1837, 
l’abaissement est grand chez les 
( 'aluni ieiis d'ascendance f run ça i 
se. Les agriculteurs et les petits 
artisans mènent une vie modeste 
et passive, chacun dans son coin, 
mais la bourgeoisie, dans une 
urge mesure, se prête assez 
volontiers à 1 anglicisation. Ve­
nus nu Canada pour s’y enrichir 
vite, nombre d'Anglais exploi­
tent froidement le pavs. Chez 
les nôtres. les 11ns leur font la 
cour par snobisme, les autres 
j>our sauvegarder leurs intérêts 
personnels. ( >r un homme se lève 
pour protester contre cet rtat de 
choses, s’indigner d’un trop vif 
esprit de soumission, jeter l’a 
larme et tirer le peuple d»* sa 
torpeur, l’engager à conquérir 
plus de liberté sur son propre 
sol. et à retrouver sa fierté na- 
tive. ( et homme est Papineau.

* * *

( hi h* rotrouve, solidement

campé (‘t auréole de sa gloire, 
dans le Rupine un de Robert Un 
ni illy, réédité ces dernières se­
maine, à Montréal. 1 Louis

de la concussion.
* v »

Il se rend en Angleterre, en 
janvier 1823, pour y combattre 
le projet d’union des liant et 
lias Canada, soit l’Ontario et la 
province de Québec d'aujour­
d'hui. Le but véritable du pro-

Lcs conséquences diplomatiques des défaites militaires. — 
Le maréchal Manncrhcim succède à M. Ryti comme 
président de la Finlande — Négociations probables 
entre Helsinki et Moscou.

L u malheur ne vient jamais Allemagne. La remue de la

presbytérien, il fait cause coin 
inline avec les Canadiens Iran 
uni

Joseph Papineau liait dans cette 
même ville en 17m», tils de
•Joseph Papineau, notaire et ar 
penteur, et de Rosalie Cherrier, 
celle ci originaire de Saint- I )enis 
sur Richelieu. Le jeune Louis 
Joseph tient de race. Son péri*
Jjjj-meino est 11U patriote averti.
(pie ses conoitovnes ont choisi
comme représentant de Montréal 
au premier parlement canadien.

I rente ans après la cession du 
Canada à l’Angleterre, ii est 
parmi ces députés courageux qui
obtiennent chez nous l’usage 
facultatif du français ou de 
l’anglais, dans les débats parle­
mentaires. En 1S(I3, i| achète du 
s* miliaire «le Québec la seigneu­
rie de la Pet ite-Xat ion, eu tri»
Montreal et Ottawa, sur la rive 
nord de la rivietc des ( hitaoiiais.
Ce sera h* futur domaine de 
Louis-Joseph, ou il fondera le 
village de .Montebello. Après (h* 
orillanres études au Séminaire 
de (Québec, Papineau m* destine 
au lia r rca u et il entre dans 
l’étude de Denis Benjamin Vi 
ger son cousin. Dès 1 SOS. il est
.lôpiilô. QiiiiIim* mis J»lw> lard, la st-1 ».-nis-sur K Yl.cliiMi,
-",-rn' éclate, il sYn-ngo dans la |injN Saint-I lynciiitlie, .se réfu-

prend 'e gia enfin aux Etats-l uis. Il cher-

seul. Les défaites militaires» up
,,sl d assuror nu pays la pré- (pelui,t iei> Jél'uitcs diplmuati 

poudérauee de l’élément anglais, 
qu ’accent lierait nécessairement

(pies. L'Allemagne en fuit au
jour 1 experience tout comme les 

I iaimigralion du l{oya..!.io-l Ini. I Alliw> l uvaicllL dcjn tail au
■l"l"1 accompagne à l,.uUra dcî> uimecs pénibles de
1.......1res l’apiiieau. Anglais *» j iya*J ù La Turquie, .pu

uviut jusqu ici observe une pru­
dente lieu milité, a rompu scs

iidigiû »hs injustices «t diplomatiques avec
dus préva rient ions. Les ilcux » |»AIl0IUU|5Ut.. La Eintunde a
delegués gagnent hoir point. I . . . . . , ........' change île president et i on pie-

voit qu elle l'cru bientôt lu puix
avec lu Russie soviétique. Ce
sont là des consequences directes
des désastres que les armies
allemandes oui subi sur le front
de 1 est, îles succès remportes
par les Anglo Ltatsuniens sur
les iront de l oucl et du sud.

, L’alignement de la Turquie
domumes social, politique, éco- , ■. 1 1 aux cotes des Allies --la rupture
nomique. edueatil. il entendait Ides relations est ordinairement

Mais à leur retour, la lutte re 
prend de plus belle. Elle est 
rude, plus envenimée (pic ja­
mais. Elle conduira fatalement 
à la révolte, aux batailles del 
1837. fl faut dire que Papineau ) 
s'opposa toujours à I idee de i 
rebellion. S’il revendiquait pour 
les siens des libertés, dans les

h*s obtenir par lus moyens cons­
titutionnels, non par la violence. 
Entre temps, il proposait le 
boycottage des marchandises au 
glaises. Lus choses tournèrent au 

j pire. I! y eut des bagarres à 
i Montréal, et la tète de Papineau 
j fut mise a prix. < )n lui conseilla 
de disparaître. I! se rendit d'a­

le premier pas dans la voie de 
l intervention militaire peutm
forcer ic.s Allemands a évacuer 
tous les Balkans et a se replici 
dans la vallée du Danube pour 
défendre le sud de la (Jranile-

r inlaude comme nation belligé­
rante peut forcer les Allemands 
a abandonner toute la Seoinhna- 
vic saut le Danemark.

L h il tope-1 intéresse n a pu 
résister aux premiers assauts 
allies. Le bastion italien a croule 
par suite de lu defection des 
principaux allies du lvcich. et les 
troupes allemandes en sont ré­
duites depuis plus un an u nue 
retraite delcnsive, tort bien con­
duite si I on veut a travers la 
péninsule. De general Disen 
nouera pratique une breche 
dans le bastion français et 1 on 
se bat aujourd hui a 1 intérieur 
de ia iorteresse. Encore quelques 
levers militaires et diplomati­
ques et les Allemands en seront 
rendus u se replier sur les lroii- 
ticrcs du “réduit intérieur' la 
(jirunde-AUeuiogne et quelques 
unes îles provinces voisines com­
me la Doliciuc Moravie- pour y 
tenter une suprême défense si 
leurs armées n ont pas aupara­
vant de écrasées au cours des 
oprations dims les pays occupe*.

milice d’élite, où il 
grade de capitaine. La paix 
rétablie, la politique l’absorbe 
de nouveau. Eu I M I. il devient 
president de lad hamhre. (’’est 
de plus en plus la lutte pour le> 
droits des Canadiens français, 
dans les limites prévues par la
constitution. Autour de lui, I\i 
pineau galvanise la population. 
Il est le grand homme du temps, 
dénonciateur ardent, passionné 
même, de l'arbitraire et de l'in­
justice, du favoritisme sous 
quelque forme qu’il se présente,

1) Ivlitinns Meriuint Yaliqticin*.

•ha a \ gagner ia Sympathie les 
Américains, mais le président 
Van lîuren préféra rester neu­
tre. Papineau passa alors en 
France, où sou exil su prolongea 
jusqu'en I8*JÔ. Quand il revint, 
les esprits s’étaient apaisés. Il 
fut réélu député, mais il retrou­
vait autour de lui un monde 
changé, moins ardent, plus con­
ciliant. Peu après, le grand tri-

bon H. le Maire de Victoriaville 
adressera le 1er message outre-mer

M. Parenteau, de la Shawinigan Water A Rower, ainsi que 
M. i*aul lirunelle, distributeur de Repsi-cola, parleront 
aux marins, soldats et aviateurs de Victoriaville en ser­
vice outre-mer.—Le lieutenant (J.-ll. Roberge, officier 
recruteur, et le Caporal Descelles, en charge de Victo­
riaville, sont de l’organisation.

A \ ictoriavillc, le* *1 et *> aqut 
aura lieu dan* les salles du Ma-

huu se retirait (buisson manoir . ..... . , ...... , , , , . Liège Militaire, des enregislie-
seigneurial de la Petite-Nation, I 
a\’(*e sa famille. Il v mourut en I
1871, à 8;> ans.

L9Illettré,
i Ih'i rodeetton Interdite)
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Liste des Assemblées Libérales

M. R. 11. Plourde, candidat libéra! dans le comté, tiendra des
assemblées aux endroits suivants;

Jeudi. 3 août 
Vendredi 1 août

Samedi, o août

I hmam lie. (• a<»ut

Lundi, i août

ART1IALASKA, 8 lires
ST E-SER A PII I XE. 8 lires 
ST-ALP.ERT. 8 lires 
ST-VALERE, 8 lires 
s’I E-ELISALETIL 8 11 res 
WARWICK, 8 lires 
ST PAPE. 8 lires 
Si Loi lS, Apres la ui(»sse 
TIXOWICK, après la messe 
ST REMI, apres la musse 
STE HELENE après la mess»
\ K ToRI A VILLE, > hr»s 
A RTI1 ALASKA. > lires 
DAN ELI 'VVILLE. S lires 

\(JRL.ERT. 8 liresNT

( Communique)

tr

V K 323

i1 r*> ■.
I vms.

VFWmk. .

i

ÆBBSpi >mm: 1

^*1 KlUUNMll

Jicge
incut* de disque* pour tous les 
membres des T'orctt» Armées en 
pays. Ces enregistrement* ont 
ete rendus possible grace a la 
collaboration généreuse de M. 
Paul Prunelle, représentant la 
Pie Pepsi Cola Ltd., ainsi <1110 

AL Parentcuu, Surintendant de 
la .Shavvntigan Water iY Power.

Le premier magistrat de Vie to 
riaville, son Honneur le Maire 
(’liampagne adressera le premier 
message. 11 sera suivi de 1’ofli­
cier recruteur de la Région, le 
Lieutenant C. IL Roberge.

MM. Pareil tea u et Prunelle, 
les deux généreux bieidaiteurs 
parleront aussi à tous les gars 
de Victoriaville en service outre­
mer.

Pour le bénéfice de tous 110s 
lecteurs nous donnons le pro­
gramme complet de eet enregis- 
t renient.

I ne fois que les donateurs et 
les représentants de la Ville de 
Victoriaville auront enregistré 
leurs messages, les épouses, vien­
nent ensuite, les mères, les pères, 
les soeurs et frères, et viennent 
les fiancées et pour finir ce sont 
les amies et amis.

il est entendu (pic plusieurs 
personnes de la même famille 
peuvent parler l’un après l’au­
tre à leur proche. Ainsi une 
épouse parle, la mère et b* frère 
peuvent parler ensuite.

Des arrangement* ont été 
fait* avec l'officier Comman­
dant de la Réserve pour utiliser 
leur Manege et nous soulignons 
eet le coopération domine par la 
Reserve de Victoriaville. Pour 
renseigner lotis les gens de la 
région de Victoriaville, la Cie 
Pcpsi-Cola et la tSlniwmigim 
Water iV Power out bien voulu 
défrayer tous les Irais des enre­
gistrements fait* pour la région. 
Doue si vous habitez un village 
ou 1111e petite ville voisinant 
\ ictoriavillc et si vous voulez 
adresser un messages, vous êtes 
bienvenus...

L Organisation, contrôlée par 
le lîureau de Recrutement île 
\ ietoriaville, dirigé pur le Lt. 
Cl.-11. Roberge, assisté du Capo­
ral Descelles remercie tous ceux 
({in, de près ou de loin, ont bien 
voulu aider 11 cet U organisation. 
Un. succès sans précédent est 
attendu à Victoriaville. Le re­
cord de Drummond ville, soit 32(i 
messages, ail dire des citoyens 
de Victoriaville, sera dépassé.

Lien venue à tous et eliaeuu 
de ceux (pii veulent faire plaisir 
à leurs parent* et amis en ser­
vice outre-mer. Ce message jet­
tera un peu de soleil sur de* 
vies parfois misérables et la plu­
part du temps monotones.

Pour plus d’informations, 
l’on peut s’adresser au Caporal 
Descelles, Manège Militaire, 
Victoriaville. Tel. b83.

( Corn mu niqué)

T^N’ prenant livraison du 41ômo 
I J waeon-hôpltûl construit par lo 

» ’.n-jullen National, l'honorublo J. 
L. Pulsion, ministre do la défense 
nntinnnlo (année), a déclaré que 
. était Ifi : “le wngon-liôpltûl lo plus 
moderne qui ait été construit an 
Canada et Je sais que nos soldats 
l’apprécieront ti sa Juste valeur”.

1 » nouveau wagon-hôpital est 
dlinatlsé et peut transporter 28 pa- 
tient**. Il est blanc et vert à l'inté- 
rieur, et h l’extérieur est peinturé 
du vert réglérnentalro employé par 
lu Canadien National. Llntérlenr a 

| été dessiné par lo colonel B. U 
Stone, da ooxya médical, avaa Ii

concours des médecins et spédulls* 
tes en wagon du Héseau national.

Lu photographie du haut montre 
P. M. Butler, représentant spécial 
du Canadien National j\ Ottawa, re­
mettant nu colonel Ralston, nu nom 
du président de la compagnie, M. 
H, C. Vaughan, les clefs du wngon- 
hôpltnl. De gauche ti droite; (». 
McCrendy, contrctnnUro général des 
ateliers du (’anndlen National h 
Montréal où le wngon-hépltal a été 
construit, lo colonel (î. C. Currie, 
sous-mlnlstro do la défense nationa­
le (armée), lo colonel K. L. Stone, 
M. lluttlor, lo brigadier H. J. II. 
Kontlng, sous quartier-maître géné­
ral, i’honorablo J. L. Ralston et le

Dr. K. 0. Dowd, médocln-en-chof du 
Canadien National. En bas à gau­
che: lo colonel Ralston brancho la 
sonnette d’appel do l'un don lit* dans 
lo wagon-hôpital. A droite: las 
liautH-fonctlonnatroB du chemin de 
fer national examinent l'hôpital «ur 
roue ti sa aortlo de* atellen. De 
gaucho ù droite: M. II. 0. Vaughan, 
président do la compagnie, N. B. 
Walton, C.R.E., vlco-préaldent exe­
cutif, 0. B. McCoy, sous-chef du 
matériel, lo lieutenant-colonel 8. 
Perron, assistant de l'officier médi­
cal du district. M. McCoy explique 
la construction des lit* du haut dont 
lo côté protecteur eet mobli*

Liste des Assemblées de l'Union Nationale

M Wilfrid Labia*, candidat de 11 Ti ion Nationale, tiendra 
dc.s n.ssembléts aux endroits suivant*:

Jeudi. 3 août

Vendredi. 1 août 
Samedi, a août 
Dimanche (i août

Lundi, 7 août

STE-IIEDENE, 8 lires R.M. 
TROTTIER, 8 lires 
STE-ELISABETH, S lires 
ST-ALBERT, 8 lires 
DA V ELI ’V VIL LE,

Après la messe
R RI XCEVI DDE, après la messe 
ARTI1ABASKA, 8 lires 
VICTORIA VILLE, 8 lires 
WARWICK, 8 lires

(('tmnnu niqué)
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ARTII ABASKA. :* AOUT IIM I

La journée «lu Serulin
(Quelques jours à |»cim* nous séparent «I»* la date du s août, 

jour de votation pour le» élections générales provinciale*

Il ne s’agit pas de vous eiis«*igner pour «pii voler, t est a s»* 
demander si ta iiientalit»* canadienne, polir ce «pii »*st des élec

$ 0
ITribune^ \ [\ o tes la cales |

Sous cette rubrique nous repro­
duisons Ici les lettres que nous 
recevons et qui traitent de sujets 
d'intrrét public. Ces expressions^ 
d’opinion n'engagent cependant* 
en rien la re8|)orisabillté de notre 
Journal.

Il est de rigueur que l’auteur 
. e connaître son nom 11 

adresse véritables au rédacteur en 
chef du Journal saiu quoi l'envoi 
n'est pas considéré.

Texte de la lettre »pie le» 
municipal! lés scolaires de >,11111 

Norbert, de t hester-.Noril et de

li«*ns peut se changer. Un «*»t rouir»*, on est bleu, «*l souvent <»n T ^ u,il 1 ’’ ,l 4'ul>
in* sait pourquoi, l’uis l»*.s mécontents des regimes actuels s unis lex-inai Mut 1 ici**» uiusi q * a .d..<
sent pour former nn autre groupe. lUerjuaine 1 aiudeu, lu li

Cette année, en plus d«* ecs trois groupes nous verrons des lr tJl‘ l’cilciaiion des losiiii» 
candidate représenter le crédit social, la C. c. C et autres Tous llKV> ,i“ Victoria ville, dont 1 1 

be présentent devant l’électeur avec un tas de belles theories plus biicaliuii iul «wtoriséc par ream 

• u moins réalisables Avant de t » •111 gober, électeurs, demandez Jlutiou dûment *tv i « »i » i » « pat 
vous .si les nouveaux projets tiennent debout. [* ©Huufebioiis scolaires susdites.

Ecoutez à la radio, allez aux différentes assemblées, iviisei (Mademoiselle 

puez-vous »*! jugez. K»*eliereliez vi»> interets avant c»*ux des iieaux 
eabaleurs paye» jeuir «l»,bit«*r trop souvent d»*» anerii*.s Fouiprciiez 

bien la politique qui n»* doit pas se faire avec d»*s jûastivs »*t de 
1 alcool. Saelicz «pn* le travail »b»it exister oueore, uieiii»* »*u lîJII 

»•! qu’il a toujours été »*t sera toujours la clef «lu sneers. Solive 
nez vous toujours «le <*ctt«* pbra>»* «le la grammaire lut in»* : ’ ’I. 'boni 
nie est fait pour travailler comme l'oiseau pour voler’ . Aujour 

d'Iiui ou compte trop sur la politi«pie. Un vote pour 1111 homme, 
pour une oh*»* »*l I 011 s’iiiiugiin* «pu* tout le ii«*eessnire va arriver 

tout rôti.
I ,i*s dort rim’s modernes l«*iid«*nt a tourner vers le .»o«*ialisin»*

hx-iiistitutnee île I eeole ,\u. 
du* la Municipalité Scolaire de

Mademoiselle,

Nous accusons reception «le 
votre lettre, nous inettanl en de 
meure vl«: signer nue convention 
collective avec votre Association.

\ eu il lez croire que nous ne 

sommes aucunement tvl rue luire.*» 
a 1 amélioraient du suri des lus*

Kl avec t’harles K. IVIIoticr, «b* I Aetimi t atholi»|U«*, disons: tJlutrices rurales, t uiitraireiu**n! 
**«Ui s’imagine «pu* la meilleure la»*on «I assurer »oii bi«*u-etre »*t |U ce que sous pensez, les ne un 
sa scHMirilé, ee n est pas de bien travailler, mais il»* bien voter. < ni ces jureliquos m* nous iul tint - 

oubli»* «pu* l'Ktat n«* proiluit pas «1<* rieliess«*s ui»*iiic > il peut pal dent p«is. U aili«mi.» » lioiuuaiiic 
»b*s lois sages, encourager la production »*l assurer une meilleure ITerrier et le *5uriiiten«laiit d«* 
i «part il ion «l»*s biens plisyiques. Si l’Ktat, se faisant providence .1 Instruction Tubli»|iic vous oui 
universelle, pouvait protéger chacun de s»*s citoyens, «lu berceau .répondu indirectement eu «li- 

à la tombe, contre puis les ris»|U»*s »*t t»»ul«*s l»*s meurtrissures «b* salit : qu aucune* loi 11 «>olig« h> 
la vie, leur procurerait-il par là une plus grande soiimu* «le b»»n Commissions Scolaires a
heur / L'effort personnel, l'ambition, I initiative, I »*lan vers un |dcs t ou\eut ions C.«.»il».*»:ti\»:s,

Nous 11 aimons ]»as» \««lr«* ma
nière d'agir. Ce refus d'engage

Il nous fait plaisir «le saluer 
le retour de M. Publié II. lier* 
ni»*r, curé, apres un séjour »le 
dusieurs >«*maiiu*> a 1 Hôpital 
h* Montréal. M. l'abbe Bernier 

est présentement à notre Hotel* 
1 >ieii «*u il fera encore une sieste 
«le «ju**l«pi<*s semaine». Noils lui 
souhaitons un pr«jiupl et com­
plet rétablissement.

M «'t .Mm»* Li/' ar l»ella\ancc 
annoncent le mariage de leur tils 

Leo avec Aille Anita I U reoit e, 
de St-Albert, pour 1«* 1 I août.

NAISSANCES
.M. et Mme Arthur Houe lier 

(Alma La pierre) de Ste-IIelciie, 
font part «b* la naissance <1 une 
tille, née b* 23 juillet «*t baptisée 

sous l«*s prénoms de Marie-An- 

toincttc-Uertrudc. Tarrain et 
marraine, M. Hervé Lapiorre et 
Mlle Antoinette Toucher, oncle 

et tante de l'entant.

Cartes professionnelles
AVOCATS

Mlle Antoinette Lonelier, de 
Sherbrooke, est venin* rendre 
visite à M. et Mm»* Klzéar Leila- 
vaiiec ainsi qu'à M. et Mine Aile 

lard L«*b»*l, de \ ietoria' illc.

Mil»* Marie Larocla* <*»t reve­
nue après quelques semailles 

passées chez sa soeur, Mme Ton­
neau. à Sherbrooke.

Al. et Aime Gaston Lepinay, 
«le (Quebec, I«mii part à leûrs pa­
rents et amis de la naissance 

d'une tille, baptisée sous les pre 
noms de Murie-Jocelyuo-Louise. 

Tarrain et marraine, AL et Aime 
Wellie Lepinuy, grands parents 
de l’enfant. Porteuse, Allie 'Dié­
rèse St-Laurent, tante de Feu­

lant.

tin, de < liambord, et Al et Aime 
Cyrille L) Amour. d’Arvida, 

.vint venus visiter leur parent, 
Frère Joseph-K lie, au Juveiiat.

John F. WALSH, C.R.
A V O C A T 

Bureau: :

Kn fuc« du Bureau de l*»»»te

ARTHABASKA, F. Q.

ROLAND

PROVENCHER
U.A.LL.U.

A V O C A T
Edifice ‘TIROL!”

IH7A, RUE NOTRE-DAME

VICTORIAVILLEr P. Q.

HORMiSDAS G A R IE P Y
AVOCAT A rUOCUUKUlt

A K T 11 A ü A S K A . 1*. Q .

Aille t «*cile et Annett»* Tiroii 

sont revenues d une lin de se­
maine passée aux 1 r«ds* Uivieres

Aille J«*amiette isiliioneau est 
revenue d un voyage à Slier-

lliî». 41XZJ 111 vd Décurie Tél. WA. 1081

WILLIAM PARADIS, B.A.
A V O c: A T

\M(>5
AH 111.\H\SK.\ : Au hiircau «U* J»«bi» I* VValsh, c. r 
MON 1 llh \L : *Ji»(» St*.lac«(tU's Oui*>t.

NOTAIRES

brooi\<î.

AL « * t Mme Cbarle.N Tiron Al. 

et Mme Tolaml Alielnd »*t l«*ur 
bebe Kejean, ainsi «ju»* Item* «*t 
iîita Tiron ont pa.vx* la journée 

« 1 «• j«’ii«Ii, a Asb» ->!«».>. cli«*z «les 

i »a rents.

MAL Alfred UiLwault, jière, 

Jeffrey Uussault et Alfreil Uns 
sank tils, de \ ietoria ville. Al AI. 

Tolaml Uussault, d Asbestos, «*t 
Hubert Nadeuu, de cette vilI«*, 
suut all«*s à Kstcourl rendre vi- 

site à Al. et Aime l'aul Tarre.

C. R. GARNLAU
X O T A 1 II t,

AlVI llALASKA, F. Q.

B. FEENEY

H.A.. LUB.
N O T A t H E 

Syndic Licencié «le faillite».
Vérificatcui uutorlsé pur la 

Cuminl.i»Ion Munldpuli*

FKINCEV1LLE, F. Q.

Ai. et Alnit* b’ouieo Fhouiuar«I 

«»nt pass«* leurs \a«*ances a .!«»• 
!i«qt«* et .Montréal.

Al lue ” * ( i« ul ier «•! M me

olijectif «pi’««n espén* atteindre par s»*s propres moyens, voila h* 
principal element «lu bonheur temporel.

siRiiei J Alfreil Flout ici »*t m*s «nifants. 

( lain* «•! i lamie, chez Aline t ha» 

1 tiron, cette semaine.

s nous de ccs théories importées «I Europe où ellesi ’111 * ' ............... ,1‘'1
AL Hem* T»

Illèrciitciil lL\e par 1 employee, j 
ee> menaces collectives sont t « » r- 
teiiieiit apparcute»*s a la revoit»* 

et a la gn*ve. Nous trouvons le 
procède un peu osé pour »i«*s 
per.v»imes qui oui eiiai*ge «l en 

, soigner la justice, l'équité «*t

n'ont semé «|U«* la chicane «•! b* mépris <i«*s classes.
Nous <l»*voiis n*j«*t«*r les d«M*triiu*s trop avam*«'*«*s eoiiinn* le

eomiiiiiuisiiu* »*t nu’iiu* !«•» ili»*ori«*s soeialisant«*s e«uiiiin* '*«* •'*> d >
( i t’r.s derniers n Ont pas voulu d«*tinir e\aet»;m**nt b*ui

atlitmle Tant pis pour »*u\. tant mieux pour imiis.

Il r«*sl«* «l«»m* trois principaux partis: le libéral. I l nmu
National»* «*t I»* Tloc Topulain* A \«>u> «I«* les juger, mais jug**/.! l ’V

» i • i 11 ou»
T«*s»*z b* pour »*t b* contre. Sa«*liez »im* v«»us avez I»* droit «h* lie • ,,

1 .... veuillez, croire «pie nous ne man
p.is vot-ci comme votre pere <« toujours vote cl meme «•« mme vous

avez «léîjà \* té.
\Utez «*onsei(*ueieiiM*m»*nt, «*n pensant aux i*oiis»*qn<*ia*<*N «nu 

peut avoir la p«*tite croix «|m* vous ferez ee jour là.
Votez pour «pn vous vomirez, mais votez.

issanee a m*» «*nl an t».

;w:

Fete champêtre
L»*s laieordnire »*t I»*s .leamt»*- 

d’Are d’Artliabaska sont invités 

au pique nique «pti aura !i«*u h* 
*Ji> août à 2 heures T.Al , sur la 

ferme d«* M. Tamil T«»u\. rue 
<lu Talais d«* *1 list ice.

La prochaine initiation aura 

lieu b* 27 août.

«pierons pas d arguments pour 
s»Mlteiiir notre cause avec justice. 

La classe agricole et ouvrière 
n est pas présenteineni «mi iiicsu 
r»* «h* payer îfUOO a eliacuue île 
s«*s institutrices. Ucs économistes

FAUOLES DE ('IH'RCIIILI. Henri F«»is, mit*.
F. Létourueau, professeur a
t Hîa, le Tev. T«*re L«*b«*i. ailino 
nier général de FF t J. 
Tierre * Uesjuvs, lie«*neié «!«•» 
sciences s«H*ial»*s «h* Lava . «*ia

toi! m mk*i

rngii * .dix
r:t«à• •

llllc
l*C *' il tiu

ust iu Tr

le. M. t'

Alun* Jerry ii<.»*ri;iii et son lus 
Léo, «b* W arwiek, eu visite chez 

«i»*s parents.

Ml a* t luire Tcrgeron et Alll»* 

Yvette Nadeuu sont revemUN 
d uu vovage à (Jiiébee et Ste- 

Anne de Teaupré.

Aline t>et. (iamlet, Aille AL-L. 
(îaudet, Aime F. Kug. t iamlet, 
Aille \ velte tîaudet, Alll»* T«*a 
t l ie»* Flotitier rt .Monsieur l’aul* 
Arthur Laniproii, «l«* Ste-t lot il 
de. sont allés à Ste*A une »*t à | 

Uuéhec. en till «le semaim*. Tes 

invite» «b* AL <*t Aime Ta\m»»u«l 
1 iamlet.

JOSEPH HOULE
N O T A I H E

♦
AHTHAUASKA. F q.

Jean Marie FEENEY
U.A.. L.S.C.

N OTAI U E
•

Cession nuire du Greflc de 
Me EDGAR LAUHEKTE

WARWICK, P. Q.

Le premier ministre » hm- 
eliill, pr«H*lamant les tri«»mpli«*» 
mmnliaux «b*s armes alli»*«*s, a

I.'hnlutiK* n’csl grnml ipi'ii 

getiotix.

Yctii Ilot.

r«*v»*l»f, aux i omnium s. que 1 in
.... • ,, j. v ....... r. . , F Missent «pu* l«-s r«*v«*mis brut\asioii «I«• .\««midiu«Ile a »*t»* tait»*,
• !.. ........... «l«*s i*u11ivateurs et ouvriers vaa la suit»* »1 un»* prmms.se laite {
• m , il*'. i ent (le $ô( 10 à >7 »<M)0
a Manne lors d»* la t oiit«*reue«*

« *M*i ..... ...... . n L ou noils objectera
«t«* 1 elieran qu une telle oj>era O ll<*

i • « * 11 v»*nu*m«*nt j»ay«* l«* .«n a t»M 
pour «*«*Mt des salair«»s, »*t «pi il 
proim*t «le paver »,n«*oiv | 
larg»*m«*iit. Il y a «les promesse

rouges serait envoyé sur 
front «!»• Lest »*t il Fa été.

Crandes Courses de Chevaux
A Ihiveliiyville, I*. tf.

Dimanche le 6 août 1944
3 Classes au Programme

$625.00 EN BOURSE

Ces Courses devaient avoir lieu dimanche der­
nier. mais elles ont été remises pour cause de mau­
vais temps.

Tour autres informations s'adresser à
!"IIIM!il*lvjtf SMITH *

Daveluyville, T. tf.

! ion débuterait a la tin d«* mai
i • MM*«•u au «'oiuuuuuvmeiit de juin.

... i . ipromei ne paver encore pmhn retour I«* « * 11 « * t son ie 11 qu»* a
pronli» «jue b* «rri’«*> »!«•» fore«*s

I t «pu »« • u t mieux îenu»**' «pie e«*ll«*»
là. Nous avons payé pour l’ap­
prendre.

\ mis savez «pu* n«>lr«* parti-
eipatioii aux d«qn*iis»*s «*neoiirues 
pour I Vns«'igM«‘in»*iit «*»t plus
gramle que jamais Nous pay««u» 
i"' i «*t «lavautag«* «le> il»*p«*iise> 
«•neourm*» pour I'instruction.

11 ailleurs, votre ult imatum 
eolhvtif «*st arbitrait*»*, l'oiunu* 
l«*s revenus m* s«»nt pas uuifm* 

|m»*m»*nt répartis «lan» le» muni 
eipalité «1«* la province, les salai 

( r«*> «h*» institutrices n«* p«,uv«‘ut 
«*tr«* le» même» partout

Tout comme vous, Abnlcmoi* 
vlî«*. nous voulons amélior«*r 
! eiiseigiieiuent. et nous somuu*s 

prêts a taire <!«*» sa«*rifi«*es 
• l’argent, pour mieux payer le» 
ini»*u\ formées à l’enseignement, 
I»*» mieux douées jx>ur Tensei 

gneineut. et les plus hoiiuèf»*» 
dans leur eomluit»* »*t dans b*ur 
«•nseigneinent. Kt mois mettons 

toujours le prix fort pour obt<*

nil* 1 in»t it ut ri»*»* qui v mettra 
plu» «le t«*ehni«pie, plus « i « • «*oeur 
»*t plus «l«* d».*v«»m*m«*iit.

Fepem huit. o«»u» ii'aimmi» 
guère l«*s gr«‘*v«*s. !«•» sonuuat ions, 
même l«s arbitrages ol>ligatoir«*s.

Noininés par m»s e«m«*itoyeiis 
pour administrer 1»*» »lép»*iis»*s 

«1 »*ns«*igin‘iueiit. «’t»*.. nous pré­
tendons rester uiaitiv.s «*b«‘Z 
nmis «• t nous n»* consent irons pas 
j'arbit rag»1.

Al. T«»lau«i I h*sr»M*h«*i*s, NI 11 « * 

iii»«*l«* I )«'»i'o»*h«,r.» »«*ut allés a 
Arvhla, chez AI. et Mme Aimé 

< iamlet.

Mme K«biv Ménard, «b* Mont- 
real, a rendu visite, ces jours 
«lerniers, à Aline Ju-Marc Lavi 
gne, du Fap de la Aladel«*ine.

Le T'év. Frère Antonin. K.F., 
passe um* quinzaine chez s«»n 
père, Al. Joseph Alnltcu.

AL i îérard < rotiNiu. du t’amp 
1«* Loiigueuil, «*t AI. Jeati-(iu\

C««ler posltl S7j l’él.î K»«. 531; bur.: 180

HORACE BERGERON
NOTAIRE

lilFlt'E LAlU)L(llE (Voisin dr 1» llânqu** Can. National»*

#

199, Rue Notre* Dame 

VICTORIA VILLE

Cartes d/affaires

If ailleurs, élevee e<unme vous j ... . , ,
t I alhoî. «t Arthaoaska, oui pass»* 

1»* fut» s un milieu agricole . ,
«|U«*h|ues jours »*n visitt» <*li»*z Al. !

«*i ouvrier. r«»nnaissaut par »*xp«'

CALENDRIER
DES COUPONS DE RATIONNEMENT 

DU CONSOMMATEUR AOÛT
VALEUR DES COUPONS

THE - 4 ont#»
CAFE • 1 livia
SUCRE - 1 livra
BEURRE • S livra 
SUCRE POUR n • noi

CONSERVES 1 livra

| DIM. LUN. MAR. | MER. | JEUDI VEN. SAM. |

1 2 O Coupons do sucro 38, 39 
^ Coupons de consorvos 25, 26

Valables 4 5
6 7 8 9 lfl C°üP°ns do bourro 72, 73 

Coupon thé-cafo T-38
Valables II 12

13 14 15 16 17 ... 18 19
\20 21 22 23 OA Coupons do bourro 74, 75 

“ ■ Coupon thô-cafe T-39
Valables 25 26

2728 29i30 01 Coupons do sucro 40, 41
Coupons do consorvos 27, 28

Valables

LES COUPONS DE BEURRE 70, 71, 72, 73 EXPIRENT LE 31 AOÛT

rienec eombieii il eu conte à \««.» 
par»*nt> pour l'enseignement. 

VH!» r«»lllj*lt*ll<llYZ 

(pie non.» u«* pouvons nous ren- 
dre à votre désir «Fuiu* augmeii 
ta t ion si siibstaiil i»*ll<* ; mais 

nmis pmiv*»ii» vous assurer «pi«* 
mms apprécions v««tr»* travail »*t 

vol n* dévoilement <*t «|U«* b* pou- 

vaut, mm» nous empressons «b* 
mieux rétribuer votre travail «*t 

\ « *» eoiistants e 11 o rts.
11«* voir»* l’ot»*, veuilh*/. r»s*«»ii 

sideivr \««tre l«*îtr»* inip»*r»««n
! 1»*I 1 «* et e**! •*eîiv«* «*t MOUS «loll

lier un«* rep««ns«* pei*soiineIh'.
A ut t*« * 1111* n t. non» serons forcés 

de chercher ailleurs une person 
m* instruite capable « 1 «* «levoue- 

ment.
Kt soyez assiiive (pie les par- 

eheinin.s u \ feront rien; nous 

«•hereherons une personne capa 
bb* «b* d»muer Feiist»ignemeiit 
«laits notre «•«•oie, «pi'elle soit 

diplôniéi* <»u non pourvu (pi'elle 
soit »*n mesure «I ’«•iisegiu«>r par* 

faiteun*iit à 11» *s enfants.
Atten tant votre répons»1, nous 

«lemeiiroiis. chère dunioiselh*,
!*••» Fonimissaires d Keob*s 

«les paroisses de St-Nofbert, de 

Chester-Nord et de Chester-Ivst.
Tar : ('ainille Métivier,

Si»e.-1 res.
( <*rtit’i( vraie <*»q>i«* d'une r»*- 

solution pass»*»* en «late du 20 et 

du 27 juill.q 1944.
Famille Métivier.

Stv/fivs.

C. I». TJf»l’t* 11* I *11 « > n«* 7 «S

DR JFAIN-M. BECOTTE
Chirurgien à l’Ilôtel-Dieu

Ex-élève du New-York Policlinic 

UAYONS-X

Bureau et pharmacie à l'ancienne résidence de 
Mon. J.-E. Perrault,, rue de l'Eglise, Arlhabaska.

et Aline Jean-Alan* Lavigm*. au 
t ap «b* la Madeleine.

faeilenient AI Raymond Croteau a pansé 

quelque» jours eh«*z AI. et Min«* 
J.-Al. Lavigne, au Fap de la 
Madeleine.

Al. Emeri t lout ier, d«* Lewis 
t«*u. Al»*., MAL Alastai «*t Altr«*«l 
t lotit ier, «b* Mont real, a«*tue!le 
•*n visite chez leurs »4»«*iii*s, Mme 

F. Kug. Uamlet et Aille T. 
i lout ier, .s«mt ailes à Windsor 
Mills, manli, rendre visite à 
Ailles Lemire.

Mlles Alice et Irène Terg«*roii, 

«b* Montréal, ont passé «piebpies 
Jours chez leurs parents, M. et 
Mme Iyi*««u T«*rg(*ron.

AL **t Aline Henri Yallières, 

d(* Nicole!, eu visite chez AL et 

Aline Albert Bergeron.

Al. «*t Mme J. (ileason. «I«* Fal 
gary, Aliierta. sont en visite 
<*h«'z Alun* Octave Toudrier «*t 
Mille (ieorges Mie.liel, «le Yi«*to 

riavilb», ainsi qu’à Tingvvick 

et autres emlnûts chez des pa 

rents.

AVIS

On demande ü acheter plu*ieur» 
terre» de I à IUH) aere». Hilu«*ett jkiv 
environ» «les ville** ou vIIlaueH. On 
paiera rom plant. .\dre»»e/-vous à:

Aütl.M SAMSON, 
s A rue kintc Ksi. Apt. 1. 

SherhrtMike, I*. I|.
Tél. IA37-.M ( a*e r,*J7

.'t août 5 f.

DR C . • A. GILBERT
SPECIALISTS

Y eux — Oreilles — Nez — Gorge
Kxamen d* la to* • AJuatement d? vrrrrt at monture»*

197, rue Notre-Dame - - VIUTORIAVILLE
(Kitlfice de 1a Biin«|ur Canadienne Nationale)

Heure* de Bureau : 9 h. du matin k 9 h. do aotr, loua lea Joura 

Réparation et ajustement de# lunettes

HENRI CHARETrE, B JL, BA. O.
ÜinOMETRlSTE — OrilClEN

EXAMEN DE LA VUE

205B Notre-Dame — Tél. 627 — VICTOlUAVLLLE

Tél. I«é». 48 Tél. Bureuu OU

DR LIGUORI BRETON
Kx-êlève de New-York Policlinic, 

Chirurgien à l’IIôtel-Dicu. 
WARWICK. F. (i.

Rayons X au bureuu.

A VENDRE

Liste des Assemblées du Bloc Populaire 
Canadien dans le Comté d’Arthabaska

M Kiiymoml Teaudet, candi «lut. accompagné do rat eu rs dis­
tingués, tieudra les a.ssembl«H*s suivantes:
Jeudi. J août ST-LUFIS, 8.30 h. p.in.
Wndmli, 4 août I)A\ ELI ^ \ ILLE, 8.30 h. p.m.
Samedi, fi août TR1N( l*,\ ILLE, S.30 h. p.m.
Dimanche, G août ST-RUSA1KE, après la messe

ST-REMI, Tingwick 2.30 hr»*s 
TINGWfCK, 2.30 h. p.m. 
WARWICK, S.30 h. p.m.

Lundi, 7 août VICTORIA VILLE, 8.30 h. p.m.
( Communique)

Moteur de 35 forces, neuf, 
et qui peut servir pour un 
moulin ai scie, moulange. Ar­
gent comptant ou avec condi­
tions. S’adresser au Magasin 
des Cultivateurs, rue DeBi- 
garré, Yictoriaville, B. Pos­
tale 35.
15 juin 2 tu.

A VENDRE

A Vendre ou à Echanger
Achat*, ventes, échange* de 

loua genres de propriétés par 
t«»ute la province.

Pour plua amplea détails, 
tdressez-vous:

A LUI NI SAMSON
Agent d'immeubles 

Bureau. 8 rue King-Kitt. Apt. 1 
C. »\ 6:'7 — Tél. 1M7-M 
SHERBROOKE, P. Q.

1 manteau en Hudson seal, 
1 manteau en lynx, 1 paire de 
skis avec bâton et harnais, 1 
tapis d'escalier. Bonne condi­
tion. S'adresser à

Mme A. AUGER,
Apt. Boh No. 15, 

Yictoriaville 
Tél. 748

•J0 juillet j.n.o.

A VENDRE
Un “pony Planeur” de 24 

pouces et un engin station­
naire Dodge en parfait ordre.

S’adresser a
Raymond DUBUC,

127 St-Jean-Baptisie. 
Yictoriaville 

8 Juin, 3 m.

^
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La femme qui conduit
Il 11e faut pas donner tout à 

fait tort aux maris qui baissent 
souvent pavillon devant les (bri­
sions tie leurs épouses au sein du 
ménage.

Ces pseudo-moutons ne font 
que reconnaître et avouer et* que 
bien de leurs amis pensent dans 
leur fort intérieur.

Aussi faut-il (pie celle-ci tienne 
sans cesse une attitude conforme 
à lu charité. Cette tenue facili­
tera l'abandon de l'enfant et 
par conséquent l'obéissance et le 
respect.

Mais la femme qui conduit les 
âmes, ces âmes toutes jeunes en­
core, non formées à peine éelo-

< 011*4*11* môiiagor*

Ils se rendent compte, qu’au .ses; la femme qui les conduit
point de vue éducation, les mères 
ont reçu du Ciel des grâces 
d’Etat supérieures, et qu elles 
possèdent à fond l’art de diriger 
une âme d’enfant vers la con­
quête de soi-même.

Toute femme est déjà mère 
par sa tendresse innée, par sa 
sensibilité, par son intuition, et 
par toutes ses qualités eutin qui 
la rendent si douce et si mater­
nelle.

L’enfant garde toujours une 
contiancc inébranlable dans l’a­
mour que lui prouve sa nière.

fera d elles ce qu elle est. ni plu* 
ni moins.

(in ne donne pas ce qu’on n’a 
pas et si la mère est telle, l’en­
fant sera tel avec sans doute des 
« x âgé rat ions dans les défauts.

I)e> prédicateurs de retraite 
supplient les jeunes tilles de 
songer dès leur bas âge aux en­
fants qu'elles créeront.

( Mi commence l'éducation des 
autres par la sienne propre; 
c’est pourquoi, la femme (pii 
conduit le mieux est celle qui 
s’est le mieux -conduite.

L’inventeur du piano
Qui a invente le piano Y Le 

digest français ‘‘Aujourd’hui”, 
dans son édition d’avril 19-14, 
dit ce qui suit : D* premier véri­
table piano a été fait par Bar- 
tolomeo (’liristofort, un Italien. 
Il inventa les petits marteaux 
qui frappent les cordes et don­
nent un son clair au lieu du son 
de crécelle que tous h*s instru­
ments antérieurs produisaient. 
Cela prit 2,000 ans pour décou­
vrir la valeur de ces petits mar­

teaux en rendant les notes plus 
claires.

la* nom de pianoforte vient de 
deux mots italiens, qui .signi­
fient fort et doux, il rend exac­
tement l idée. vu que le pianiste 
peut à volonté rendre les not4*4 

fortes et douces, (’’est un déve­
loppement dt* la forme la plus 
simple de faire des variations de 
sons réguliers en martelant une 
corde métallique tendue et atta­
chée. Eu d’autres mots c’est un 
instrument à cordes, et nous de­
vons remonter loin dans l’his­
toire pour trouver b*s premières

Pil'l'lZ VOtVi boîti il point rc
l in* grande quantité de pou­

dre de beauté se perd tolls les 
jours, jxirci iju'il 4*st ihfjinh 
de ne pas en répandre. .Mais 
voici mu* suggest ion : Perce/ une 
multitude de petits trolls avec 
une aiguille à tricoter dans le 
papier qui scelle la boîte, puis 
Cerniez doucement votre boite 

sur la houppe. N'utilisez que ce 
tpi'il vous finit [tour vus opira 
lions de camouflage

At tint ion nus t actus
Essayez seulement de renou 

wlcr vos toiles et lingeries pui 
b* temps qui court cl vous atta­
cherez. plus de prix à celles que 
voiis possédez déjà. Surveillez 
les taches, et tait es-les disparai 
t re.

Tarins </*# HW* frnivln's
Enlevez-en le plus possible 

avec Je l’eau. Employez ensuite 
du sel de citron (acide oxali­
que). Vous achèverez le travail 
avec une goutte d ammoniaque. 
Les vieilles taches sont presque 
impossibles a enlever. I tant 
doue les luire disparaître aussi 
tôt que possible.
Hrûluri s s 11 ju rj irn 11* s

Kiucez dans de l’eau fraîche 
puis exposez au soleil. Les bru 
Jures profondes sont impossibles 
à faire disparaître.

li ouille
.Même procédé que pour les 

taches d'encre.
Ta* lus ih fruits

Pincez immédiatement dans 
de l’eau claire, laissez quelque 
temps dans du jus de citron ou 
du vinaigre blanc et de l’eau. 
Employez U* se! de citron dans 
les cas difficiles.

Pot 1 pour h s oiiijh n

4

l u dissolvant ordinaire enlè­
vera les taches faites avec du 
poli pour le* ongles, sur du 
coton ou de la toile (mais lion 
sur la rayonne) et un decolo 
rant enlèvera la couleur D une 
manière generale, toutes les re­
cettes indiqmvs ci-dessus ne 
s'appliquent (pi’aux tissus de 
toile ou de coton.

Les règles générales sont les 
suivantes :

Enlevez les taches b* plus vite 
possible ; servez-vous d’eau frai- 
elle ou tiède ; n'employez jamais 
de savon ou d’eau chaude avant 
que la tache soit disparue; rin 
ecz à fond après vous être servi 
de produits chimiques, sel de 
citron, ammoniaque, eau de ja­
vel, etc. salis quoi vous eiob lu 
magerez le tissu.

RIONS • • •
C’EST L’HEURE

Problème mu usant
1)—Deux pères et deux fils 

sont descendus dans un hôtel. 
Qu’avez-vous à manger T deman­
dent-ils.

—Des pigeons.
—Voulez-vous nous en servir? 

Le maître d’hôtel leur en ap­
porte quatre. Us en ont mangé 
chacun un et il en reste un.

Comment les choses se sont- 
ils passées 1

U—L'un des dîneurs était à la 
fois le père de l’un et b* tils de 
l’autre. Ce qui ne faisait e:i 
somme que trois convives.

502. — FEUILLETON

La Bande de Chambers

~7—î-'rrr^yT•* - 4
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Cn pauvre diable se présente 
chez le directeur d’une compa­
gnie financière pour obtenir un 
mploi.
—Que savez-vous faire? lui 

demande le directeur.
- Pas de réponse.

Kôpoiidcz-moi doue !
—Je suis sourd, monsieur, ré­

pond le solliciteur très timide­
ment.

-Sourd?... parfait ! Vous en 
trerez dès demain dans la mai 
son... bureau «les réclamations.

t races ne* iust rumeuts à eor«b*s
et même alors nous tu* savons 
pas quand ou «le quoi endroit ils 
ont tiré leur origine.

Le père Celui qui épousera 
jma fille aura quelque chose «b* 
bien.

L'amoureux Puis je voir <•«• 
quelque chose de hicll «boit vous 
j diriez T

Le visiteur - Mademoiselle 
votre fille parle-t-elle plusieurs 
langues?

La mère - Assurément î Elle 
pou t dire oui en cinq langues, 
dans b* cas où un étranger la 
demanderait en mariage.

PROVINCE JV>4

BENEFICIE DU RATIONNEMENT
PLUS LARGE CANADA

Grâce à sa II révin aine et à une sage atliiiiitislealinn

L’alcool et les spiritueux vendus dans les magasins de la Commission des Liqueurs de Québec provien­
nent des distilleries canadiennes ou sont importes de pays étrangers.

0

Le contrôle tie ces liqueurs alcooliques relève entièrement du gouvernement federal en ce sens que ce 
dernier perçoit des droits de douane ou d’accise avant de permettre leur mise en vente par les régies 
provinciales des Liqueurs.

La fabrication du whisky en Ecosse, ayant4 9 4
pratiquement cesse depuis la guerre, et la pro­
duction des distilleries canadiennes étant surtout 
destinée aux besoins du conflit actuel, ceci 
explique que le gouvernement fédéral a restreint 
la consommation des liqueurs alcooliques à 70f \ 
de la quantité* consommée durant la 
période de 12 mois expirant le 31 octobre 1942

De plus, il faut reconnaître que par suite de la 
hausse des salaires le nombre des consommateurs 
depuis le début des hostilités a graduellement 
augmenté.

En dépit de ces faits, la Commission des liqueurs 
de Québec peut continuer à fournir au public

acheteur une quantité raisonnable de liqueurs 
alcooliques - grâce à sa prévoyance et à une sage 
administration.

Inutile d insister que la situation dans la Province 
de Québec à l’égard du public est plus favorable 
que celle qui existe dans toutes les autres 
provinces du Dominion. Ce fait d’ailleurs est 
irréluta hic.

Depuis 1942. la Commission des liqueurs a essayé 
par tous les moyens à sa disposition de réduire 
les inconvénients résultant de ces restrictions 
imposées par le gouvernement fédéral mais 
jugées nécessaires et indispensables pour nous 
aider à gagner la guerre.

Publiée» par la

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEBEC

LC16F

No. (il ( Su i 14» )
Devant l«*s petits jurés, M. Stuart insista surtout sur «•«* 

point, et fit entendre quatre témoins pour prouver b» bon 
caractère (good character) de (')ininhcrs. Les jurés ne 
délibérèrent pas longtemps et rendirent un verdict de non 
voufMihh en faveur de Chambers.

Le bandit avait gagné la première manche!
Le deuxième procès de Chambers 

Aux assises criminelles de mars Is.'ib, l'hurles ( lui 111 bers 
t*l Nicolas Mathieu subirent leur procès pour le meurtre 
du capitaine Louis Sivrae. On entendit plusieurs témoins, 
entre autres Avilit licuudet. A niable lteaudet, William 
Thurber, Louis Grenier, Edouard Coucher, Joseph-\ér«*e 
Legendre, Pierre Legendre, Louis Bourget. Augustin Soucy, 
Pierre Lcmay, la veuve Louis Laloiieîie, Joseph Penaull, 
Bernard Panel, Pierre Legendre, W. B. Lindsay et autres.

Malheureusement aucun d’entre eux n avait été témoin 
du crime. M. Jipuc.s Stuart, l’avocat «b* l’accusé, eut doue 
la partie belle. Il transquest ion un les témoins les uns après 
les autres et les lit se contredire. Les jures, William Brown, 
Alexander Loutliood, Hugh o Lore, Henry Eaton, Joseph 
(1 ingras, Joseph West, William Wilson, Joseph Malouiu, 
Thomas (Sreçu, John Selby, John Parker et (iabriel Sain 
don déjà bien disposés pour l’accusé, ne trouvèrent pas. 
dans les témoignages qu’ils entendaient, mit» preuve suffi 
saute pour faire monter nu homme sur lechafainl. Aussi, 
le 2b mars 1830, ils déclarèrent ( ’ ha m bers •*! Mathieu non 
coupables, (’eux ci, cependant, m* furent pas mis en liberté 
car la Courouin* avait d’autres accusations à porter contre 
eux.

Le troisième procès île C hambers
(ham bers subit son troisième procès aux assises « i t» mai>

1837.
Le bandit, «pii avilit été arreté avant «b* tirer partie «lu 

produit de fous ses vols, et «pii voulait en profiterai! détri­
ment «b* s«*n complices, avait «* 11 «les pourparlers nv«v h* 
geôlier «le la prison. Il offrait «b* donner les noms de tous 
ceux «pii avaient commis les sols mais à condition qu'on 
le mettrait eu liberté tout dt* suite. La Couronne ne pouvait 
accepter ce marché. L«* geôlier informa Waterwortb d<* 
l’offre «le Chambers. C’est alors que Waterworth, pour 
sauver sa peau et se venger «le celui «pii l'avait eut rainé 
dans h* crime, se décida à parler. On ne lui promit rien, 
mais il comprit que, s'il devenait le témoin «le la Couronne, 
il serait mis en liberté.

Le procès se déroula le 28 mars 1837, devant l«* juge 
Bowen. Charles Chambers et Nicolas Mathieu subirent leur 
procès conjointement. Ils étaient aeeusés de s’être intro- 
duits dans la maison «le madame Montgomery, dans la nuit 
«lu 22 mai 1S3.\ et d’y avoir volé «!<‘s argenteries, d«*s 
bijoux, etc.

Plusieurs témoins furent entendus mais c’est le témoi­
gnage écrasant rendu par leur complice Waterworth «pu 
fit condamner les bandits Chambers et Mathieu.

Malgré le discours très habile «le M t) Kill Stuart ci. 
faveur des aecusiV, les jurés l«*s trouvèrent coupables, «*t, 
h* 31 mill's 1837, le juge Bowcn l«*s e«uidamna à «*trc pendu» 
le 10 avril suivant.

Chambers se fil-il catholique?
( >11 a «Vril à différentes reprises «pie Chambers, condamné 

à mort <*t 11 ayant plus d'espoir «I échapper a la potence, 
fit demander un prêtre «’t s«* converti a la foi catholique. 
Il «*st exact (pic Chambers dès I«• jour «b* sa condamnation, 
s'entretint longuement avec un prêtre «pi'il avait bien 
connu et fré«picnté alors «pi il luisait ligur»* «1 honnête 
homme. Mais rien n était vrai chez cet être. S il demanda 
tour à tour des prêtres et «les ministres protestants a sou 
cachot son intent ion n’était pas «l«* s«* convertir à l'une ou 
i’nure forme «le religion qu'un lui offrait. Aid prêtres «pii 
le visitaient, Chambers «lisait «pi il embrasserait la loi 
catholique parce qu’elle lui semblait la meilleure, mais «pi il 
lui fallait «lu temps pour s«* préparer Aux ministres protes­
tants, le rusé bandit apportait à p»*n près les mêmes argu­
ments. mais en faveur de leur religion. Son jeu était facile 
a comprendre Los amis «b* Chambers avaient mis «m circii 
lut ion une requête pour faire commuer sa sentence de mort. 
Il «levait être pendu le 10 avril HI37, «*t. le jour même «m 
il «levait subir le dernier supplice, l«* gouverneur lord (îos- 
for«l changeait la sentence «b* mort «*n une scnkiice de 
déportation à la N’ouvelle-CIalls du Sud. ( hi vit tout de 
suit«* «pie Chandlers avait joué la comédie car, aussitôt «pi il 
apprit qu’il échappait a I «vhalaml, il 11c parla plus d'* sa 
conversion. Il essaya menu* «le se rendre malade en avalant 
«lu tabac, dans b* but <!«• relarder son départ pour la eobmie 
pénale.

Pourquoi Chambers ne fut pas condamné
pour sacrilège

L«*s procès civils ou criminels comptent tant d'aléas 
’ils sont en général, «les boites à surprises. On ne sait 

iainals d’avance quel sera le jugement. !** cas «b* Chambers 
illustre «*4*t axiome «b* façon ooiicivte. \ «>ici un bandit «pu 
subit un procès, pour meurtre, un autre pour vol sacrilège 
et, cependant, la justice ne réussit à le faire condamner 
«le pour simple vol (burglary). La chose «lemandc cxplicu- 
t ion.

1/ivMiehni nt ou acte d'accusation contre Chambers, 
Waterwortb, Gagnon «*t Mathieu portait en tout«*s !ettn*s 
“Indictment for Burglery and Sacrilège”. L»*s accusés 
furent doue amenés devant la Cour du Banc, du Hoi, a 
Québec, au terme criminel de mars 1837. La loi l«*ur accor­
dait le privilège «1<* subir leur procès séparément, et «»n peut 
croire «pi ils h* réclamèrent.

Devant les jurés, un accusé isolé a toujours plus de 
chuintes d’être acquitté.

Le premier accusé à subir son procès lut Pierre Gagnon. 
Il avait choisi comme avocat M. dames Stuart, un des 
meilleurs criminalistes «b* Québec*.

Le cas de Gagnon était clair comme l«* jour puisque un 
de ceux qui avait pris part au vol sacrilège «le lu chapelle 
de la Congrégation, George Waterworth, était le principal 
témoin de la Couronne.

La Couronne lit. entendre ses témoins que M. Stuart 11c 
t rnnxq ust ion mi même pas. Seulement, le retors avocat avait 
à la main une petite motion «le rien «pii devait sauver la 
vie de son client. 1*.* vol sacrilège était puni de mort. M. 
Stuart demandait par sa motion de retrancher le mot 
sacrilège de l’acte d’accusation. Et voici sur quoi 11 
s’appuya. La loi anglaise, disait-il, ne reconnaît pas comme 
vols sacrilèges les vols commis dans les chapelles non parois­
siales. Or, la chapelle des Congréganistes n’était pas une 
église paroissiale mais .simplement une chapelle «le dévotion.

Le juge Bowen prit la motion de M. Stuart en délivré. 
Il voulait avoir 1<* temps «le l’étudier car elle lui paraissait 
t n*s sérieuse.

Le même jour (29 mars 1837), les jurés déclaraient Ga­
gnon coupable de l'accusation portée contr«» lui mais ils 
indictment was committed b«> not a chapel according to tin* 
Court of Our Lord the King now hero that the place in 
which the felony, burglary and sacrilege charged in Hie 
indictment was eommtited be not a chapel according to the 
form of the statute, in such ease unule and provided, then 
1 he Jurors upon their oath say hat the prisoner Pierre 
Gagnon is guilty of stealing to tho value of twenty pounds 
in manner and form as he stands indicted, and not guilty 
of the rest of the indictment”.

L’objection soulevée par M. Stuart dans le procès de 
Gagnon avait été prévue par le Couronne puisque, d«'*s le 
23 septembre 1830, le procureur général avait abandonné 
l’accusation «le vol sacrilège contre Chambers et Mathieu.

Il est bien permis de se demander pourquoi la Couronne, 
puisqu’elle admettait que, dans le cils de Chambers et de 
Mathieu il n’y avait pas eu de vol sacrilège au sens de la 
loi, persista à faire subir un procès pour vol sacrilège à 
Gagnon.

(A suivre)

mu
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Le COIN des 
CULTIVATEURS

La Coo^ruiiw l'tdérém île
lJuétrfc fournit tri cirnmni- 
laites ii4«v<iru< Mr 1rs morrh/i

BEURRE
La M'imiinc dernière, ce mar 

«•lu* a af De lié une leiiuc quelque 
jm’ii j*lu^ vigoureuse.

line demande active persis­
tante et une ollre toujours luni 
tee «onlribuent a la fermeté des 
prix.

Lundi in a I in

lîae
23e.

LUNES DINDES 
ABATTUES

au g rua 
livre.

était cute

Environ 70,000 acres 
ensemencées en betteraves

Tout indique qu'il y au­
ra une bonne reprise 
splendide dans la produc­
tion de botteraves à sucre 
en 1944. A la Conférence 
agricole fédérale-pro- 
vincialo tenue en décem­
bre 1943, l'objectif fixé 
pour 1944 était de 63,400 
acres, et les derniers

cette année est de 71,438 
acres. Les plantations 
par provinces, à la mi- 
juin, étaient les suivan­
tes: Ontario 16,000 
acres; Alberta. 30,000; 
Manitoba, 14,000; Qué­
bec, 9,500 - Total, 
69,500 acres.

Les derniers rapports

Prenez un Coca-Cola=Quoi de neuf?

rapports reçus indiquentjindiquent que la récolte

ulES ABATTUES 
A ver la teto et les pattes

FRoMAG E
La presque totalité de notre 

production e.xl livrée a 1 Office 
îles U rod u ils Laitiers, aux cou 
il il ions du contrat intervenu 
entre la Gruiide-Ui etügiie et le 
Guuverntiuenl Uanadien.

Les prix de remise aux pro 
ducte til's, pu ill ic 1 roulage No. 1, 
sont tixes a la 11 v i e i*. A. i *. 
point d expedition de la labri-

V OUAILLES \ I VAN Tito

24c
» . L9c

N. B. IiS oiseaux de pesau 
leur moindre et de inaiivaist 
qualité «pu u entrent duns au *
t*11lit* des categories iu«iii{i<*ae>s 
seront payés aux prix qu'il in us 
sera possible d’obtenir,

DEL FS
A Bros

qu'environ 70,000 acres 
ont été plantées. C'est là 
presque la même étendue 
qu’en 1941 (70,700 acres) 
qui n'avait été dépassée 
qu'une fois dans l'his­
toire de l'industrie de 
la betterave à sucre au

de 1944 est généralement 
en bon état, et l'on pré­
voit une bonne récolte. 
Comme les Japonais, les 
prisonniers de guerre al­
lemands, les objecteurs 
de conscience et, dans 
certains cas, les civils

anada. L'année dernière,et les soldats canadiens,
L'étendue est tombée à 
52.,500 acres, de sorte 

la récolte do 1944 re­

fournissent l'aide si né­
cessaire, la culture fait 
de bon progrès. En géné- 

|présente une augmenta- ral, les travaux exécutés 
ion de 17,000 acres ou 32 ; par ces différents grou- 

pour cent sur celle de, pes ont été très satis- 
1943. faisants.

C’est là la réponse des ' 
cultivateurs canadiens à 
l'appel du Gouvernement

tll i 1 \ < l g• V
La demande e.sL bonne 
prix sont stables.

‘J; j La

âont considerables. lia ueinamie ( Vuiumms 
est limitée cl une baisse mal'* ! ».
un ce a etc enregistrée dans les i i
prix.

A lin d éviter une baisse plus 
prononcée, il est urgent de i ex*

une
I

ges .sont considerables. La de­
mande est toujours limitée et 
nous avons a signaler une autre 
baisse des prix.

Très important; Nous conseil 
ioiis lortement de u expédier 
que les oiseaux Unis a point et 
pesant au mollis 2 livres chacun 
rendu à Montréal.

Dindes : Les arrivages sont 
presque nuis. La demande est 
bonne aux prix actuels.

\ OLA ILLES ABATTUES
l'oules, pouletsli dindes: Les 

stocks disponibles sut lisent am­
plement aux besoms. La demaii 
île est toujours modérée et iiv» 
prix sont, stationnâmes.

U Eli FS
Montreal et Courbée; Les arri 

vages sont imiiles aux besoins 
domestiques et les prix sont 
stables.

VEAUX ABATTUS
Montreal et Quebec: Les ar 

rivage sont régulièrement absoi 
bes aux prix actuels. 
l'UltCS Ll \ K ES A BAI’IT S

Montréal et (Québec : Marché 
slab prix soutenus.

bullets vivants
“A rôtir”

Rougis 1t blanc*
>\ t « bis e t puis ................ « le.
B n lbs et plus....................  2 Je
C—b lbs et plus ..................  22c
A - .Moins de b lbs ..........
B -Moins île n lbs ............

N. B.-
iOntionucs, nous retenons 

jeu min issu n de v, aux expcui 
leurs individuels et de .V i au:

j t oopénit ives al 1 i liées.
BEURRE FRAIS

no. î pasteurise ....................
No. 2 pasteurise .... .............
no. 3 pasteurisé ................. .'Il

KROMAOE I’.LiAXC 
No. 1 ..................................... 20e.
No. 2 . .............. 19%c
No. d ..................................... 19e.

F. A. B. Boiut d expédition
« 1 ** la fabrii(ne.

N. B. ( es prix sont net 
frais d«* vente et 
li \ mit ete dednits.

ti leur demandait de 
II,, (cultiver plus de bo t te ra­

ves afin d'améliorer la 
situation du sucre. Les 

_ *j producteurs savaien t 
qu'ils devaient faire fa- 

|ce à un grand nombre de 
difficultés dans cette 
culture, mais ils n'ont 

(pas hésité à prêter leur 
(concours pour réaliser 
les objectifs de produc-

L'étendue totale cou­
verte par contrats entre

Les produits jouissent 
de la priorité

Parlant de la situation 
des fourrages concentrés 
au Canada, à la Conférence 
de 1944 des aviculteurs 
de l'Ontario, tenue der­
nièrement à Toronto, M. 
J. G. Davidson, Adminis­
trateur des fourrages 
concentrés, a déclaré 
qu'il y a suffisamment de

...ou comment s'entendre avec les gens
Prenez un “Coke" dit le soldat à son retour et son geste 
amical est compris à Trois-Rivières ou en Tunisie, chez 
lui ou dans les endroits très éloignés. Dans le monde 
entier, le Coca-Cola signifie la pause qui rafraîchit, — est 
devenu un symbole de bonne volonté, disant Soyons amis.

Kiithoumiiiftir autorlNi*: .J.-B. MONKETTE, Asbestos.
671 F

les noms populaires acquièrent 
tout naturellement »les abrtvùooos 
amicales. C’est pourquoi vous en» 
ten. 1er dite "Coke ‘ pout Coca-Cola.

compagnies et producteurs protéines et de grains

dienm* du bétail 
Limitée.

PORCS
A
m
B2 et Bd 
C
I)
Légers 
Lourds 
Ext, lourds (
Ext. lourds (
I >enii-ca.st rats

17.(1."* i 
17.2.> 
17.00 j 
1(1.00 | 

15.75 
15.75 
lf>,75 I

1 9(if L) lbs) I 1.7.» |
2 1 (i et plus) 1 d.00 j

îd.oo
B r.sse.N, till formes, a leur valeur 
truies I 2-1 li.uOe.
Verrats castrés 8.50

L*s octrois du gouvernement I 
fédéral au moulant de $3 sur les 
A et d pj sur les Bl, seront 

lyés par mandats attachés aux 
dieats de clnssiiDation.

VEAUX DE LAIT
23e Choix ........................  13.00-14.00
22c j Bon ..........................  11.00-12.00

Moins de (* lbs .............. --hi Moyen ........................  9.00-10.00
Commun ......................  0.00-7.00
D’herbe ........................  5.00-6.00

BOUVILLONS
Hw <it plus ..................  ~-ü (’lioix ........................ 12.25-12.50

-Moins ilo (i Hjs ........... Mon .........................  11.50-12.00

O rus
•U ihs et id us ..................  24e. '
b ILs et plus.................... 23c

.Moins de b ihs .........
D Moins de b ll>s .............. 21e

“A Griller”
(iris

A 2 \ »j lbs à 2:J.^ lbs ........ 20c.
A -2 lbs jusqu’à 2l, j lbs 1 h
U Moins de 2 lbs .......... lbV*»e

Rougis 11 blancs
A 2 ‘ é 1 lis a 2% lbs ........ 20c.
A —2 lbs jusqu’à 2lbs l8*/i« 
U -Moins de 2 lbs............ lb*/*>c

POULES VIVANTES 
i'vutts races, sauf “ Jxghorn

A —5 lbs et plus................  UP/ic
B—5 lbs et plus................  LS^je

17 V’je 
181 *e 
lGV»>c

.» lbs et plus 
Moins de 5 lbs ..
Moins de 5 lbs
Moins de 5 lbs .......... 15*/*»e

Race “Leghorn"
....................................  17 VjC
........................................ lbVfcc
.................................... làVjC

COQS VIVANTS
La livre...................................  15c

LAPINS VIVANTS
La livre ................................. 12e

POULETS ABATTUS
%

“Engraissés au lait”
Spécial ....................................  33c.
A ............................................... 32*
B ............................................. 31c.

“Sélectionnés"
Spécial............................................ 31c
A ..................................................30c
B .......................................... 29e
C ................................................ 25c

Moven ......................  11.00-11.50
( ’tunmun ..................  9.00-10.00
Maigres et iégers .....  7.50- 8.00

I AGNEAUX 1)1 PRINTEMPSi
Bon, b0 lbs et plus, 15c. la livre 

MOUTONS
Bon ............................... 5.00-b.üü
Commun ......................  2.50-3.00

TAURES 
Choix (Type à

boucherie) .......... 11.00-11.50
Bonne ...................... 10.00-10.50
Moyenne ....................  8.50- 9.50

%

Commune .................. b.50- 7.50
VACHES

Choix (Type à
boucherie) ................ 9.25*9.75

Bonne ........................... 8.00-S.50
Moyenne ......................  7.25-7.75*
Commune ....................  G.00-6.50
Très commune ............ 4.50-5.00

TAUREAUX
Jhoix (Type à

boucherie) .............. 9.00-9.50
Bon ............................... 7.75*8.25
Moyen ........................... 7.00-7.50
Commun ......................  5.50-6.50

AGENTS DEMANDES

FAITES VITE! IVrMiMinc ainhi- 
ticUM» r«MjtiiM«» pour exploiter un «*• r- 
mit Watkinfi. K r mini jiitrrt*>*;tMt dcn 
lu |ir**in it’re journée -• u r lu route. 
Chiiiiri* i‘\(,i'|i(jinini'llii di* vuiin errer 
un «venir (le tout repus, ( liante/ % «*•» 
heur «h de loisir en heure* prodm * 
liii*H. h’vrin’/ de •• n i I «* a: I.A I DM 
PAC ME J. K. WATKINS, llept. Q-A- 
I, 2177 .Mjimuoii. Montréal.

pour satisfaire les be­
soins courants, mais il a 
insisté sur le fait que les 
aviculteurs ne peuvent 
espérer continuer à aug­
menter leurs basses-cours 
dans la môme proportion 
que depuis quelques an­
nées, et jouir des mêmes 
conditions. Les volailles 
ont reçu la plus grosse 
part des protéines de 
haute qualité et des

grains de la meilleure 
qualité.

S'il doit y avoir uno 
augmentation dans la con­
sommation des fourrages 
au Canada l'année pro­
chaine, ce devra être 
plutôt pour la production 
de produits laitiers et 
non pas pour celle des vo­
lailles et des porcs, car 
les Nations Unies consi­
dèrent que les produits

laitiers ont la priorité 
comme nourriture, non 
seulement pour les Na­
tions Alliées mais pour 
les masses qui doi­
vent être nourries dans 
les régions libérées. En 
fait, il faudra probable­
ment di riger quelques-uns 
des fourrages concentrés 
de haute qualité vers la 
production laitière afin 
de bien équilibrer la 
production totale.

En cinq ans, le gouvernement de M. Godbout a accompli 
une oeuvre IMMENSE. Rien n’a été négligé pour imprimer 
à notre province, lourdement endettée sous le régime 
Duplessis, un élan extraordinaire vers un progrès durable. 
Les cultivateurs, les ouvriers, la famille, l'industrie, le com­
merce ont subi une vigoureuse impulsion parce que le 
GOUVERNEMENT DE M. GODBOUT S'EST OCCUPE DE 
VOUS, parce qu’il a maté le trust hydroélectrique, assaini 
les finances, affranchi votre province économiquement, 
parce qu’il a encouragé le progrès des coopératives agri­
coles, parce qu'il a adopté des lois sociales nécessaires à 
la protection de la famille et des déshérités, parce que le 
gouvernement de M. GODBOUT s’est occupé de l'avenir 
de votre famille en améliorant l’éducation de vos enfants.
ON N’AMÉLIORE RIEN PAR LA HAINE ET LE FANA­
TISME ! SONGEZ À VOTRE AVENIR EN JUGEANT LE 
GOUVERNEMENT DE M. GODBOUT À SES OEUVRES ET 
EN LUI REDONNANT VOTRE APPUI*

Votez V 1 pour GODBOUT
ANNONCE COMMANDITEE PAH D’ORGANISATION LIBERALE PROVINCIALE
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NOUVELLES DE VICTOR/AV ILLEy;
-MM. K*6 ah bus ( î uorges- K t. 

Lemire ft. Albert us Martin, 
pires, ilu Séminaire de Nicolet, 
liassent qiichpies jours en visite 
a u presbytère ties Sts-Martvrs 
( 'anaclieus.

.\i. et Mme Charles Unie; 
Letourneau sont revenus derniè­
rement île leur voyage de noces, 
apres avoir visite I Ile du Lrin* 
ce Edouard et les Chutes Nia­
gara.

Samedi soir dernier, à Cue.ea- 
.siuii du retour des nouveaux 
mariés, M. et Mme A. (î. Letour­
neau ont rcqli a leur résidence 
de la rue Notre Laine, un nom-

borner l’immeuble qu’il vous 
vend. Soyez prudents et vous

Enfants très nombreux à LO. T. J. de Victoriaville
L’inauguration du Terrain de 

deux s’est faite lundi de la se 
maine dernière par une messe 
en plein air et par la bénédiction

eu aurez le bénéfice et vous ,lu <*raPea»- Et de-
pourrez passer à un successeur 
une propriété bien déterminée, 
et qui vous appartient légale­
ment.

—L appel nominal pour la 
présente election a eu lieu à 
Arthabasku, mardi. Il v avait 
beaucoup de monde, mais pas 
autant que d'habitude, nous 
dit-on.

tiuc de trous, que de trous, 
daus les rues secondaires. Il 
ta mira y remédier, et ue plus 
missel* aller trop loin ces dom-

d amis
Noils souhaitons 4loin* la plus 

cordiale bienvenue à notre nou­
velle concitoyen ne. Mme Charles 
1 Plier Ijélourneau.

M. et Mme .Iules Marchand, 
île Montréal passent quelques 
jours mi visite dans les familles 
l»rmielle et Cariguau.

Nos felicitations à M. d. 
Maurice Lueharme, qui vient
d’étr«* choisi pour un cinquième

a.

breiix groupe de parents et Images. Il serait aussi à propos
de prendre un homme d'expé­
rience pour conduira les tra­
vaux.

Le poisson «*sl une nourri­
ture des plus hygiéniques, à la 
condition d’etre bien frais. On 
>aiî que les japonais, qui sont 
robustes, forts, intelligents, foui 
du poisson la principale nourri­
ture. Nous demandons à nos 
Iouruisscurs de se procurer du 
poisson irais, et de belles sortes 
de poissons, vu qu’il y a 1111 beau 
et fort marché à Victoriaville 
pour le poisson.

• -Lev framboises si»nt arrivées

terme eoiiseeut il, depute u 
district «les Chevaliers de Co­
lomb.

M. et Mme Marcel Fa- 
v.vault, île M.mtival, ôtaient eu M,r le °" u°u* «lit qu *il

visite chez le Lr et Mme .1, L,
I irouiii.

puis les enfants s’en donnent à 
e(.H*ur joie dans la piscine et sur 
les jeux mécaniques. Les gardons 
et les tilles se sont inscrits très 
noinhreux et il est certain «pi’il 
y aura beaueoup d activité au 
cours ilu mois d'août. Les gar­
dons sont admis sur le terrain 
les lundi, mercredi et samedi, et 
les jillrs, les mardi, jeudi et ven­
dredi.

Le résultat à date est plus que 
satisfaisant si l’on considère les 
difieultés sans noiuhre (ju’on a 
dû surmonter pour réaliser 
l ’< louvre. Au point tL* vue liuan- 
eier, la situation est assez en­
courageante. Les dons ont été 
noinhreux ; cependant, h*s frais 
d«* constructions «h* toutes sortes 
sont très élevés quoiqu'on ne 
fait cette année que le strict né- 
cessaire. Nous attendons encore 
ih* nombreuses souscriptions

pour nous permettre de mener 
à bien cette entreprise.

Voici une troisième list»* 4b* 
souscriptions:

Victoriaville Kuru. Ltd. $250.
La Commission Scolaire 2(H).
Hôtel Orand-l’nion 
M. Augusie Bourbeau 
La Coojm Fédérée de Viet.
Tliatre Victoria 
M. Lierre Ijongval 
M. d. Ë. C. Giroux 
M. Armand Behind 
M. Orner Michel 
La Banque Provinciale 
Y ietoriaville Spécial!i«*.\
Manoir Victoria 
Hôtel (’entrai 
M. A. Mouer 
M. A. K. Le may 
M. dus. Leblanc 
M. Kvariste Laplante 
Lt*s Amis Choisis, 

par d. Leblanc 
M. Orner Boss 
M. A. M. Zakaih 
M. Armand Bédard

(( 'onnnuuujuï

:>(). 
AU. 
50. 
3G. 
35. 
30. 
25, 
25 
25. 
25. 
25. 
15. 
10. 

10. 
a.
5.

• ». 
5.

. i

i

y

NOUN & NOLIN
UN lt(î.

Abattoirs de Volailles 
des Bois Francs 

27, rue De Courval 
Victoriaville, F. (J.

Noua nclit'tc4iN U*h volaille» vivait- 
ton: poulet», poulet», dinde», oie» et 
ruiiard», aux meilleur» prix du mar- 
ché. Nou» rerevon» du lundi nu 
vendredi, de chaque Hcninine.

Sur demande par téléphone. No. 
585. Victoria» ille, nou» nrélon» 
cag«*» pour Texpétlition de» vtdnille» 
vivnn tea.

Dan» notre locnlilé non» a» ou» un 
camion qui pn»»e par le» rant:» «d 
prend livrai»oii de ce» volaillr».

Tou» n«i» achat» »e foui argent 
comptant.
27 jutt. 3 m.

Nous achetons
toutes les sortes de bois francs et ds bois msu, en

grosse ou petite quantité.

Sur demande, nous serons heureux de yons donner 
les prix que nous payons pour chaque espèce et

chaque qualité.

THE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
Tél. Local 370

S. RUE ST-JKAN-BAPTISTE — VICTORIAVILLE

>t.&t>OCMX.Wt>OW»0<»COO<><iC.M.O''xt.OW>'V' .'..O «.O-V-UOt-OCO «►<>

HOMMAGES PIEUX ET DURABLEST

.i.-»iAiititi<: imjchakme
257. rue Notre-Dame, VICTORIAVILLE

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nicolet

en a «h*> quantités daus nos 
campagnes environnantes, mais 
qu’on les vend le gros prix.

N’oubliez pas 1 Lxposition 
régionale à Victoriaville, les R, 
B) et 11 août courant.

Mme Lr Grégoire et son lils

Le Lr et Mme Arthur Fa- 
far»!, ainsi qu»* leurs entants,
Thérèse Cafard et ♦)acquit Fa- 
fard, de Lévis, étaient en visite
riiez M. et Mim* Sasseville Les-

1: 1 .. • André étaient de passage mardiperance, mardi dernier. 1 1 b
Mme Henri l*,avreault est 

présentement l’invtiée «le tille.
Mn.e I. B. Drouin.

— Mlle Marcelle Giroux, de 
« uiébee. pii.ssi* i(U«*h|in> temps, «*n 
\;* ite chez le I ):* et M m * K«l.

M. et Mme «I. Wilfrid Ver- 
ville, leurs enfants, sont revenus 
d'une vaennee de quinze jours 
au lae Nicolet.

Nous apprenons avec cha­
grin »• déeès d»' M. Gustave Ure-

Antioehus Epiphaur, lb\S avant 
*!eslls-( 'llri.st. Cette fete a lieu le
10 juillet.

—M. »*t Mme Albert Lortie, 
• le Sanford, M. et Mine «losepli 
St-Lierre, »le Berwiek, Maine, 
étaient en visite chez «les pa­
rents cette semaine.

Mlles Gabriel h* »*t Madelci- 
ile \ allièrc partent samedi pour 
Toronto et les chutes Niagara.

M. et Mme Arthur Fréchet­
te, leuiN enfants, «le Lrineevilh*. 
Mme Marins Ouellet, «h* Lave- 
luyville, étaient de passage chez 
Mme Arnould Boiirheau, ees 
jours derniers.

La votation a lieu le huit 
août. C’est h* jour «le la décision 
ultime et ehaeuii d«*vra faire sou 
» le voir suivant sa coiiseieiiee et

t oto.
M me *1. A. t a» ignan, 

Wiiistieket. Mass., » tait en visite 
»diez M. » * t Mme d. O. (’ariguan. 
«lernièreiiient.

M. Bené Mercier, Mlles 
Françoise Brunelle. ('ol«*tt<* Bru 
m*lL*. Lin ille St Lierre «*t Mar­
tin* St -Lierre sont allés faire le 
tour » ! 11 Saguenay, en fin dt*
S4*maine.

I I • il. «

nier, ag4*nt d'assurance, arrivé jugement. Les orateurs <»nt «*u 
dans la nuit d»* mardi à niiTere-Jiiu mois pour faire le tour «lu

comte, et les électeurs, reusei- 
gnés par les journaux, la radio, 
11 « «s orateurs ont eu le temps «le 
se former une opinion. C’est le 
devoir » 1 «* tout électeur «l«_* dépo­
ser son vote.

Mardi a été inhumé M. En- 
gène Sirois, âgé »l»* (»7 ans. C’é­
tait un homme sage, hou citoyen, 
« * t bon père de famille. Son 
épouse, l a précédée dans la 
tombe il v a deux ans. Nous «»f- 
froii> à sa famille si tristeiii(*iit

Hors »{11 il était en villégia­
turé à St-Cenlinaml «I Halifax 
Les funérailles auront li<*u à 
Llessisvilh*. samedi, à dix heu­
res, Nos sincères e4>Mdoleam*4*s a 
sa digne épouse «*t à sa famille 
Ci trCtenicnt éprouvés.

< )n s«* «lemaiide si jamais la 
traversée penchée <*t dangereii-

«•prouvét* nos eoiiihdéaiii’es. La 
sépulture a eu li«*u 4*11 notre «*i- 
ineti«*re de la paroisse Ste-Vie-' 
toire. Que Dieu ait j>iti»* « 1 «* son

s»* 41 u ! h » u 1 île la rue Octave sera 
— M.et Mnn* Charles i Josselin. I modifiée de façon a «*viter bienI *

de Suivi. s«mt présentement en des accidents. A tout instant 011

visit»* chez des parents. Ientend «lire que «les accidents
K il visite elle/. M. et .M tue j "lit ett' proches (le se produire.

Miiuricr- lu semaine lier- MM. Sénévé l.ablié. chef
%

nièr«*. Mlle deaiuie L«»lissier. de «les pompiers. Alexandre Bon- 
Montréal, ainsi «pi»» M. »*t Mme j cher, i*h«*t de police, sont «'iliés 
A Lavigm*. «1«* Montréal. assister à une grande convent ion lame

M et .Mme Maurice l.amv <h‘s chefs <lc polices et île pom- Aline -Mnrel, institu­
ant «liés aux Trois laïc, clans le piers de la. province. <;ricc * ..........St-Dairid.

,\ l'occasion de la letc de la '-tait passa-e récemment.
bonne Sainte Aune il y a i*u «les ^ 01,1 n-ssiiranees, aile/.

«•liez M. Auguste Boiirhcau, 18b 
Not re-1 )aiiii*, Victoriaville.

—Mlles •leaniie-.Maiiee et Ma­
riette Mercier ont rendu visite ù 
»l«*s parents et amies de Mont­
réal.

Mlle tîermaine Therri»*n «'Nt 
eu promenade elu*z «h*s pan*nts. 
à T bel ford Mines.

Mlles Baehel, Annette, Lan

A VENDRE
Chalet situé sur le Lac 

Rose, à Ste-Marie de Bland- 
ford, 5 pièces et salle de toi­
lette. Lour informations s'a­
dresser:

GEO. PAQüKT, 
Courtier en immeubles 

351 Blvd (’barest, (Juébec, 
Tél. I-1221

3 ;i«Mit 0 f.

ON DEMANDE
UN CONTRE-MAITRE

MiM. Bouchard éi: Fils, rue 
Perreault, manufacturiers de 
portes et de châssis, deman­
dent un bon ouvrier qui occu­
perait la position de contre­
maître clans leur industrie. 

S’adresser à
M. Adélard BOUCHARD, 

Bue Perreault, Victoriaville.
27 mil. -t f.

A VENDRE
50 poulettes de 3 mois 

vendre. S’adresser â
HENRI TARDIF, 

St-Albert de Warwick

a

coins de la semaine.

Mlles Hollande IL• 11y. Aline
, ,, • n , ! neiivaines dans n«»s églises.• * t .leaiim* Drouin, v ran^oise et'

Marthe Allie. >«»i11 r«*\«*mi4‘s la
M*maine dernière «1 mi voyage
aux Ktats-I iii>. iiotaiiiim'iit aux
Mou ta hues l»laneln*s. a Boston.
XautaNket B»*aeh, et a W i il il i
p* saukee 1 .abc N.

Mme I % < * 111 « *< « Allie «*st ali**«* 1,1 
à tjin be»* la Si*maiiie dernière.

I hmani'lu' derniitr a et»* 
hapt Lee la tillette «le M. »*t Mme 
Bornéo h' *nv, «*t qui a reept les 
prénoms «le Marie-Françoise- 
Li>o. La nain «*t marraine, M. «*l

La disparition «h* l’ancien 
presbytère «lalis la paroiss»* «l»*s 
Sts-Martvi*s-(,ana»liens. inet. «*n 
lumièrt* le h**au presbytère «pii 
fait helh* tigur»* au fond «lu t«*r 
rain, «*t surtout av»*<* l«* nivelle 

eut «lu terrain et le grand 
trottoir eu ciment qui va jus-

II u’v a rien «1«* plus habile 
«prune eoinluite invpr«n*habl(».

M nu ih Miiintrium.

AGENT
D’IMMEUBLES

Assurances Générales

M. Alfred Dussault (père), 
de Victoriaville, a le plaisir 
d’annoncer qu’il a ouvert un 
bureau public comme agent 
d’immeubles. Il a actuelle­
ment en mains 2 propriétés de > 4 
quatre logements rapportant 
de gros revenus; plusieurs 
propriétés à deux logements; 
aussi deux boulangeries; deux 
terres en culture, tout près de 
la ville.

Lour plus amples informa­
tions, s’adresser à 

M. ALFRED DUSSAULT,
10, rue DeBigarré, 

Victoriaville.
18 mal j.n.o.

Vos biens, si difficilement acquis, sont-ils bien 
protégés ?

Vos assurances vie sont-elles en conformité avec 
les exigences actuelles 7

St non, voyét
L.-H. PLOURDE SILOES PLOURDE

Edifice Piroli — Victoriaville

«Iu ’au i rot toir • L* la vill«*.
La plaie a causé de -rivs Mu' ,v"rwhe ol" >mss,‘ l,‘"rs 

dommag«*s aux ré«*oltt*s «h* loin.
M. Alexandre (îau«l«*t. an 

«•i«*n député «lu comté <!«* Nicolet. H-
i * « . . I .. . I rA‘

vacances a Montréal, chez leur 
frère, M. Emile Laroche, <*t leur 
soeur, Sr St-Nil, LL. SS. de la \ 
Ste-Famille, à l’Oratoire Saint 
Joseph.

Mgr Boulet, «h* Ste Anne de 
la Locatière esi venu en visite 
chez s«*s cousines, Mine A. Astell, 
Mme L. Thibeault »*t Mme Al- 
fre«l Blanchct. II était accompa­
gné «le son frère, M. l’abbé 
Boulet «*t «h* sa soeur.

Mlles Alice et Laurette La- 
ro«*li«* < »i 11 remlu visite à leurs 
soeurs, chez les Ueligieuses «h* la 
( ’ongrégat ion «1«* Not re-l )ann* a 
Sherbrooke. S«m*iii* Ste-Lueib*- 
Bomaiin* «*î S«»ciir Ste-Cécile du 
Bé«lempteiir.

M. «*t Mme Kmile Botir- 
beau. Mlle Kva (’amiraml sont 
revenus «le leurs vacauees.

Sirop Perreault
Coinp«)»é de Tizane

BON pour le rhume 
et l’asthme

ONGUENT pour Rifle, 
Eczéma et Gale

pour adulte» et enfanta
ARMAND PERREAULT 

Caac poatalc 163 
Trola-RJvIèrca, P. Q.

Téléphone: 3039-J
En vente aux phnrmacira et 

niH^aHin» généraux.
i

U mai 8 m

U)**«•. i an am ei min i «niiè, m• » « ... i • \ . i , \j£rt t*pici«*r «*n gros. «I Aston •iouc-ia
.Mnn* Marcel Larenteaii, oncle . . . ... . , IKlt t nui, était en ville, jeudi de la O
«*i tante «le I entant. I orteuse, . .. \U«.••hinm«* «leriiicre. \w
Mm«* (îonrail Tourigny, grand’- 
mère «h* l’enfant.

Mlle (îraziella Boiirbean. 
M Boiu«**4« Bonrhean, ingénieur 
civil. «It* Montréal, reviennent 
<1«* la (Saspésie après deux semai 
lies de tourisme daus e«*s para­
ges merveilleux.

M. S. L«*spéranc«*. gérant <1«* 
notre ban«pi * i!«* M«mtréah Mme 
Lespéranee et leurs «*nfants. 
^4»nt allés à Ste-Clotilde, c«*s
jinn's derniers.

(jnand vous achetez une 
propriété faites-vous donner h*s 
dimensions, le numéro du cadas 
tre, i*t la situation légale de ee> 
terrains. Cela vous évitera pro­
bablement bien «hs embarras 
plus tard. Nous pouvez acheter 
une parcelle du terrain «lu voi­
sin, et vous aurez à le remettre 
après y avoir bâti un immeuble. 
Le vendeur est t»*nu d«* fournir 
tous !**s titres à s«*s frais <*t «loit

Lour un bon Cours d’AITaires en Anglais, 
l’endroit tout désigné est V

Tél <62

J, H. MATTE
COM P T AB LE- V EKliTCATKU fil

Vériftcattona municipale», 
•colalrea at commercial»*

Préparation de» rapporta aar
la Barana

17. BUB 8T-JEAN-BAPTISTE

VICTORIAVIIJJÙ F. Q.

THEATRE VICTORIA
VICTORIAVILLE Tél. 707-348

Ouverture 1«hih le» voir» (excepté dimanche) 8.00 h. p.n».
Aditiioaiun: 30-40 cta (Toutea taxe» incluaea)

Deux repréNeiitntion» tou» le» dlmanchea aolr 7.15 p.m. 
Admittaion: 30-40 cta (Toutea taxca incluaea)

Matinée chaque namedl et dimanche à 2.30 heure» 
Admiaaion: 25-30 cta (Toute» taxe» incluaea)

O—O—O----O—O
Samedi lundi, 5-7 août

(diaries Dover et Danielle Dnrrieux dans le *
grand succès «h* toujours,

“MAY EKLING”
l’n plus: Sujets cotirls, Cartoon et Actualités. 

Dimanche, b seulement
2.00- 7.15-10.00 p.m.: “T1IK FLEETS IN”

Dorothy Lnniour, Hetty Hutton, Jimmy 
1 )orsey el < Ircliestre.

1.00- 0.50-11.35 p.m.: “WINGS OVEB THE
LAClb'IC.” Inez Cooper, Montagu Love. 

Représenta lions completes n 2.30-7.15-10.00p.m. 
Mardi-mercredi, S-9 août

Robert Donat el Valerie Hobson dans un grand 
film d’espionnage,

“THE ADVENTURES OF TARTU”
En plus: Sujets courts, cartoon el Actualités. 

Jeudi-Vendredi, 10-11 août
8.00 p.m.: ‘THE IRON MAJOR”

Pal O’Brien, Bulb Warwick.
0.25 p.m.: “SLEEPY LAGOON”

Judy Canovn, Dennis Day.
MIDNIGHT SHOW a 11 hrs 

Vendredi-Samedi, 11-12 août
Marx Brothers, Tony Martin, Virginia Grey, 

‘Till*; BIG STOKE” (Reprise)
Acini, générale: 20 cts (taxes incl.)
La Direction a été heureuse de remettre à 

“L’Oeuvre des Terrains de Jeux «le Victoriaville 
Inc.” le produit «les recettes «les séances données en 
matinée, soit un chèque au montant «b* $30.30.

s«*maiin* «1 ornière.
—M. J.-Laul Maillhot «*st ,V'|R 

v«*nu «1«* ses va«*ane.es «*h«*z ses pu- 
ivnts à Notre-Dame « L* L<*iu*«h*s. |m 
comté «le Mégantic. lii

L«* 21 août sera «*éléhré en 
not iv église <l<* S t «*- \ ictnire h* 
mariage «h* Mlle Liliane Parent, 
tille de l’eu Alphonse Parent, 
avec M. Louis Mieliel, «h* Mont- 
ival, tils de feu (î«*org«‘s Michel. IR 
d'Arthalinska.

-Mnn* L. t’. \'allièr«*s est |j|| 

allée à (tUiéhec, cette semaine.
—Mme Edouard t Oté, sa 

fillette, sont revenues du la«* 
Nicolet.

Nos concitoenvs s«* parta­
gent leurs vactuiees entre les)y 

Tix>is-La«*s. 1«* lac Nicolet «*t 1«* 
Lac B<'^<*. Ce sont «h* beaux en 
droits *i«* villégiature «*t il v a «1«* 
nombreux chalets.

— L«*s averses ne manquent 
pas depuis la fête d«*N Macbab 
liés, martvrs avec leur mère sous

M

i

moocon
BUSINESS

tOLLCee

■

EASTERN EURNITURE LIMITED
VICTORIAVILLE, P. Q.

Tel.:
620

GERARD BERGERON, B.A., G.C.T.
Prop.-Principal

13, rue Sl-Zéphirin, 
VICTORIAVILLE, Que.

Ivxaini'o (i rat is Tél. 677 Garantis de 1 an pur écrit

ALBERT THERIEN
Réparation» Générulea

Spécialité* : IlorloRo», Cadran», Machine*» k coudre ou à laver. 
Machine» à coudre ou à laver en parfait ordre, à vendre.

Je m'cutiuKc & donner 15.00 pour toute machine à coudre 
que je ne pourrai pas réparer.

2, rue Edouard VICTORIAVILLE, P. Q.

Matières enseignées
Cour» Junior et Senior

i i Langue anglaise (au complet)
Dingue française (au complet)
Correspondance bilingue
Mathémalhpies commerciales

(en anglais)
Calcul rapide et de précision

(en anglais)
Sténographie bilingue 
Dactylographie bilingue
Machine à additionner et h 

calculer

Kntréo* Mercredi, 6 septembre 1944
Inscription: dès maintenant.

Il rat préférable de réserver votre place sans délai.
a

Prospectus envoyé sur demande.

Machine duplicatrice,
“Stencils** et impressions

Comptabilité bilingue 
(Synoptique)

Ki lier es et index
(Théorie et Pratique)

Théorie «les Affaires
(Anglais et Français)

Pratique des Affaires
(Anglais et f rançais)

20 juillet 8 fois

Manufacturier!»
da

Chaises, bassinettes, table de bout 

et à café, ameublements de salle à 

déjeuner et à dîner, et de chambre
a

à coucher.

En v«ntt «euUment cher nos cliente, les 
marchands de meubles. \
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Funérailles de Madame Orner Despatie
CULTIVATEURS !,‘*s imposantes t mi«T\'tiil<\« «le liuutliicr, Jeun iSiiullcr, S. Uuel- 

I.Mimï Unier Dosputie, née Alice licite, U. ’lusv*, J ean-(J hurles 
I Mail hot. ont eu lieu le juillet Nadeuti, K. Langlois, Ivauhoe
la S heures, à Ottawa.

• L’Abattoir de Princeville—Succursale de la 
Coopérative Fédérée»—en plus de vous obtenir 
le plus haut prix possible pour vos animaux de 
boucherie, vous offre l’avantage d’un marché 
qui vous est accessible tous les jours de la se­
maine, dans n'importe quel temps de l'année.

• Four le bon maintien de vos bestiaux 
et afin de rendre plus lucratif l'élevage 
de la volaille, nous vous engageons 
d'utiliser les rations balancées de mar­
que “Coopérative” et “Fédérée”.

i Le cortège funèbre a quitté 
les Salons funéraires Omit hier 
pour se rendre en l’église iSte-

hségniu, Jules üruié, Léandre 
. Terrier, Elzéar il ward, U vide 

Dumoulin, Rodolphe Uuibord, 
.Mlle» Odette et Denise Vachun,

. . . « , . ~ A ,.M. Jean Taillefer, Al. Arthur
Anne ou la levee du corps fut
faite par M. !*• Curé «Seantland
Le s«*rvï(*c» fut chanté par «Mgr
J. A. .M\ rainl, assiste de MM.
les abbés •1 nies Kiehan 1 et A u-
ivh T«>i rier, respec tivemeiit
«lia cre et sons-•diacre. Dans le

jiJioeiir ou remarquait le Kévé 
rend l’ère < ’ornelier, ( ).M 1.. I ). 
Th., D. Th., recteur de ITni- 
versité d’iittawa, et .M. l'abbé 
«Mondon, d'Ottawa.

Tharand et un grand nombre 
d autres.

L'inhumation eut lieu au 
cimetière Notre-Dame d Ottawa 
ou les dernières prières furent 
récitées par M. le cure îSeunt- 
land.

La famille a re«;u les messa­
ges tie smpaythies sim mils:

OU ramie* df menue»

Coopérative Fédérée de Ou<fin*i

Succursale de Princevillt, P. Q.

NK’OLET

A u cours <1 une brillante 
séance, deux jeunes filles du 
«•ours supérieur, Mlles Ocrmaim* 
t aya et Madeleine I roulx roee 
vaienL des mains «le Mgr Lafor

JOS. A. RACINE
Forgeron-\ oiturier 

301), rue Notre Dame 
\ ictoriavillc, F. (J.

Voisin du poste de La/., mit

tune le diplôme de professeur ,,a route de Frineeville, offre 
(ôe degré) en chant grégorien. **ti publie (| 11 il a tou jours en 
les premiers du genre. jniains, des automobiles usa-

Four la complète de ee rare de toutes marques, à ven- 
hoiineur ces jeunes normaliennes «* échanger, a liés bon
«le talent avaient dû préparer «mi n®** conditions, 
plus «le leur examen oral miel Aussi, Noitures, un I inno 
longue th«*s«* sur la liante valeur n\ec roues en caoutchouc 
pédagogique- «lu chant grégorien. deux ( oncords a deux 

Le même jour. Mlle ( yprien- t»n bonnes conditions,
m* Lois vert, «lu cours comple* | I ne visite est sollicitée, 
meutaire recevait l«* diplônn* «le o juillet H f.
I élève ( le degré), < \*s succès 
valent «h* grandes félicitations.

A l'Ecole Normale de Nico­
le! renseignement «1«» la musique 
et du chant, tant religieux que 
profane est sous la dim;tion de 
la Itév. Soeur ( i«*org«‘s Anloine. 
la grande responsable de la belle 
allure musicale de la maison.

< omluisaieiit le deuil, son 
Iépoux. M. Utiier Despatie, s«is
I * *
lils Loger. Fernand et (iaston,
sa tille Yolande, tout
s*s frères: Louis, «TArt babas

lka ; Arthur, «le Montréal, «*t
: Joseph, d Ottawa ; ses soeurs,
Mme Elzéar Lilodeau. d Artha-
haslca. Mme Adélard Nadeau,
«l’Ottawa; ses beau.; frères et

J 1 H • 1 1rs N( M1 m s, M m»* Lou is .Ma 11
h« *t «TArthahaska, M. Elzéar

! Lilodeau, d'Arthabaska, Mme
Joseph Ma il hot. «1 Ottawa, M.
Adélard Nadeau, d’ifitawa,
Mme d«»seph t'lavelle, <i ’( ittawa,
M. et Mm«* \\ illrid Despatie,
«le Wright ville, M. Osias Lotir*
geois, de St-A miré-A veil in. M.
Stanislas Lavallée, «h* Windsor,
M «*t Mme ( )etave Despatie, «le
l’luisance. M. et Mine Oscar
Despatie, «I Ottawa; s«*s neveux
et nieees. entre autres Mll«*>

(îahriellc Mailhot, «I ()ttawa; 
\ vetle Mailhot, «TArthahaska. 
M et M me l'onrad Fompiette,

M. cl Mme Hobctt laiuricr, Mme 
i.mina Mena ni, M. Léonui'il li.mlne, 
M. et Mme J.-IL Mailhot, Mlle.'» A. 
(luuthicr et N. lailoiitiiiiie, M. et 
Mme Jean-Charles .Nadeau, M. el 
Mme titrai N ailiaucourt, M. cl «Mme 
Victor I lierieu, peu , Ciroiipc «Faillis 

l'Ottawa; 'h tdistou Dcspatu, M J.nmcl La- 
vallt e, M. el Mme N Fessier el leur 
hile l.éoillic, le Conseil «les liâmes 
de Nie Anne, M. I 01115 Mailhot, M. 
el Mme Alphonse Mailhot, M. et 
Mme Albert Maillml, M. .Salomon 
inuUelle, M. et Mme J.-IL Ilu.ini, 
la I raiernile «lu lui Ordre, M. el 
Mme II. Homer 1) Aoust, Famille 
«On Mine Boileau, M. el Mme U. Ci cr­
éais, M. et Mme II N illeltcuvc, M 
Noël \ lilcuetivc, M el Mme Arthur 
Bissouiict e, Mlle «Mirheliiie l.elorl, 
M. et Mme II. Lamer, M. et Mine 
Viclui ihcrien, lils, Mlle Annette 
t« rave lie, M. et Muu J.-A. I.ehhine, 
M. Arthur lairo.se, M. Stanislas I«a- 
\allee, M et Muu M ill rid Despatie, 
M. et Mme Hodntpiie lassé, M, Osias 
Bourgeois (I la lumdli, M. el Mine 
Octave Desput ie, Mlle fi. Cloutier 
et «Mine t Hamit ‘. M Maurice Brillé, 
«Mme 1 It ni lé, Mim IV Bedard, M. J.
« Perrier, «M. MIU
»'etU Itrishnis, M. il Mme Schuller, 
Mlle Jeannine Bttshois, Mme II. C. 
Brodeur, Mme A. t .non. Famille 
lessier, Famille \. Cuimioii, M. et 
Mille \uielc Doiup elle, Mlle ,Iae* 
«lueline Pli.traitd, M Itavnioiul Na-j 
• hall, Mlle Maria Morin, la S«»eiété 
Ste-i'Jisahelh «le Sic \11iie, M. et 
finie Finite Moiilsem. M. A. I). Cla­
ve Ile et .1. C.la\elle. M. et Mme 
Itimtil Mercier, «M et Mme Argcr 

. M « \. Pilon, M.
\rtliur «Mailhot. Mlle Jacqueline 

t !ji crier.

Hnl verse le» honoraire» «l’une 
1 a 111 iiut ion a I (h'tiu e fie 1 er re Sai n -

! « ‘ DI 11 il) m« «M « I \ I ! i « ’, «M lu « ■ Il * • tn**l Ile • -ai aux Fieu r s du Préeieiix Sang ;

A VENDRE

A VENDRE
Lelle propriété appartenant 

autrefois à SI me Wilfrid Fa-
ris, rue St-Francois.%

S’adresser à
La Fonderie “Universel” En g. 

282 rue Notre-Dame, 
Victoriaville.

H juin Jno

d’Aoust, «le Détroit. Midi., M. 
Lionel Lavallée, «h* Sudhury, 
M. «fi M me K Molette, «!«* \ al
tAfiu*siiel, t^u«* . s«*n cousins. MM 
tieorgt*s, 1*'ran cois «t Victor Li 
lodeati. de Hull.

I n long cortège suivait la «!«*•- 
**t <1 1 ogli.se 011 mu ar­

id. lîoh(*rt Laurier, <*.t\. 
oimnis>aire I!. A. Lotir 

qtu», «M l’ècdievin t^uéry, M. 
face du sanctuaire de la “Tour lYmltevin Lélauger, M. Laoul 
(les Martyrs”, à St-Célestin, Mercier, suhstitut du Procureur

iglois, M. et S fine \
et Mme IL M« ml ion.
Demers, M. i : M nu
et Mme fi. I)iiigal,

Bériuult, la i .i il le (

1111 nUn immeuble de 12 pieds 
de front par 1 arpent de pro Lu.ut. 

fondeur, avec maison de 12,.M le t 
pieds par 30 pieds, située en

Co. Nicolet. Ce village est si­
lt ué au croisement des routes 
de Trois-Rivières via Drum-
mondville et Victoriaville. Ide la Sagesse, les emidows de 
Magnifique poste pour res- Tramwavs, MM Léonard Laul

de la ronronne, M. I«* Dr Louis 
t liarhonneau, les Frèr«*s d«*s 
Ecoles (’hrét ienîles, les Soeurs

taurant ou maison de pension. 
Frix $2300.00. S'adresser à 

Rév. HENRI PRATTE, 
Sel-Hélène de Chester, 

C'o. Arthalmska.
4 mai «H in.

lie. li. Du M » l.V A. Lehlaite. L.
Lériault. A. t liarron, N«*él 
\ illeneuve, IL t ’. Wilcox, T 
Label!«*, A. LissouMette, < h Loi- 
ieau, ( . I «ertlielolte. W, D. Fer 
kins. Add !•* Fortier, Henri

NOS SOLDATS L’INDUSTRIE

D.ins les divers domaines du gigantes­
que effort «le guerre «le l'industrie 
canadienne, nos chantiers maritimes 
brillent d'un éclat particulier. Con­
finés avant la guerre à la construction 
de navires «le petir tonnage, ils fabri­
quent maintenant en série des navires 
«le guerre et des cargos transatlanti­
ques. ('est dans des navires de trans­
port canadiens, escortés de navires de 
guerre canadiens, que les trt>uj\:s cana­
diennes s«>nt parries X l'assaut de la 
Normandie. Si nos chantiers ont pu 
obtenir «le pareils résultats, c’est qu’ils 
disposaient d'un personnel habile, 
consciencieux, ingénieux. En vous 
présentant aujourd'hui le p«>rtr.iir «le 
M. Sigfroy Dcschencaux, qui exerce 
depuis 39 ans le métier «le calfat-char- 
l'enticr aux chantiers de Sorcl, nous 
voulons rendre hommage X tous les 
Taillants ouvriers de nos chantiers 
maritimes, «pii ont su créer de toutes 
pièces la «Marine du Canada.

mut lnimommage aux ouvriers canadiens
PAR LA BRASSERIE MOlSON

wx%- WJ

f i

\

M. I.. Murin, M U \. (iaumoiid, 
I fi**i in, tlih «, Leva « i i. 

M! c J. lUd.ml, M ,( Mme 11. (Ji.tr- 
"•II. M. et «Mme «S. Desjardins, Mme 
F laiiulry, Mlle l liérlault, .Mnu 11

. Perhius,
M ;

Mine II. Ihitful,

(t Mme C. lierlhehilte, M. et Mme
I. It«»sa, Mme F liant hier, Mlles 
i • «’i 11 lia.il !*«* 1 'Jim S. (iiMtlmtit, 

■NL i i «Mme ( >s ai l)es| at le, Mlh
L. « i (>• «Morin, les Hit. Soeurs Ser 
«ailles dn « Iit^c, .\iiiu* 11. S.ont
1 allient, la lamille I. I «Mirnier, 
Mme J. A. Parisien, Mlle 1t. Itédard.

(>M raiule» de i|eiir>

la» (;i il 1111 e Orner Despatie, M. el 
Mme Vdélard Nadeau, Mlle («ahrufile 
Mailhot, M i : M n u i dmond Urûlv.
M. Noel Villeneuve, M. Ferdinand 
Nt el la tua lis. \ miiassadeii i de Ihfi^i 
•lue, les Daines de Sainte \nnc, le 
personnel «lu Sénat, le De pur 
leincii «.« la Marine, la maison \
J. l ii iman, l.i maison (.aplan, 
Mlles It. i’.i : 1(11 et 1 . Hunt hier, les 
emploies «h I \mhassade (h^s Ftals- 
t n in.

( oiuleJéaiiee»

Mgr J. A. Mxrand, tiapt. J. Duc«|, 
M et Miiu Fouis iJiaihouueim, Itév 
Sr. Joseph Alphonse, I.DJ..N., les 
• mes de 1 A «idéinie de l^i Salle, 
ili\. lUii ('.onrad Leblanc, O.MJ., 
FU. J. M. Mailhot, h* (.civle So«ii«i, 
les litt. é'ieres l.Nprieil, ( hurles, lt«i- 
. i. i « il ii, Simeon et Itocii, F E t., 
M. \S. LaFelie, Mile Paillette lieaul 
ne, M. («u> Peau Inc, Mme La\er- 
dllie, M. It. 1 aveline, M. J.-A. PIlU- 
laud. lamille N. iii’allger, Mlle M 
lli n son, Mlle (i. laicasse, Mlle (i. 
Simard, M. M. Du^al, lamille J.-A. 
Iw rtliiauim. Mlle F. fessier, M. Il, 
l.epage, Mme \. David, Mlle I

• i «i. M I.« ■ • D.»v id. Mlle \ 
Pillard, M. F. Chignon, Mlle hla 
Pinard, M Fefort, M- IF Gauthier, 
Muu \ Dull. is. Mlle J. Faverdurc. 
Mme P. l.elorl, Mme L. (iagltoil, 
Fpicerii . n, «Mlle H. Flianmd, 
M. J. I i v.« cur, Mme U. \ met, Mlles 
M. « I Sa i (iermain, Mlle t . Des- 
elinmi ' • I ».ie«'D.i is. M lie * •
H dly, famille J. Guiiidoii, Mlle D 
Dissouiu Ite, Mlle ^. Itrishnis, Mlles 
P. «i «.. J ut ras, Mlle Alice Morin, M 
J (.aviliras, Mlle Jeanne (Javelle, 
M 11 Mme s I)»■-sjarduis, lamilli 
Vdi lard Nadeau, M. «lohn I uruer, M,

1 Despatie, de llanmer, Mme .leau- 
« lia rl< ' la famille All red
Ultime, M «i Mme IF l«aviolcltc, M. 
Mani l Itouthiir el la lamille M. et 
Mir. I P.i. ’, M et Mine \ liai les, 
Mme F («a lliier llrosseaii, M F.
Iamour, Mlle '«F Prévost, Mlle J 
Morissel, M et Mme (L Dumoulin,

et 
H. 
Y.

M, et Mnu .1. M. Bouleau, M
Muu Paul 1assé. M i t M inc
\ uhrv . Mil ie G. Brillé, Mlle
Drouin, Lui tille 1) Vachoii, M.

\
\
\

Mil s r« 1er, Mlles I... M. et J.
Seguin. M Mnu F ShuIIn. MIL 
\ lliérien, M S. ( hativin, Mlle Y. 
Morin. M et Mme J. Villeneuve, 
lamille Itrind’\mniir. Mlle F. Itc- 
n.nid, M el Mim !.. Itoi'ipu. Mme \. 
Hisson, Mlh «. Bisson, famille \ 
Sauve. \1 i Mme F. Bertrand, Mlle 
i1 laliluiti, Mlh* (i. Bric*.mil et la 
tatnila NI » ! ■ I. Brousseaii, M. et 
Mnu l i l lequt s, Mme l*\ I«arose, 
'I et Mini \ Bertrand. Mlle I*. 
Saint I.aur. ut, Mlh S. Gaiivreau, 
' a ^ \ ufilon, M. «*t Mme (Muer

toil, M ! I « M Pi 11 ■. - k > . Mlle F
Banni r. Mme I < liarhonneau

/

/

A VENDRE
A SACRIFICE

Four cati^o dt» \ iciI ûgp c»t 
infirmités.

/
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Fotil magasin et petit hôtel 
(le campagne, sur la route 27.
1 milles de la frontière, 1 1 
appariements. Eau courante.
2 cn iers (sink), 2 robinets, 
fournaise, garage chauffé, 2 
places. Excellent poste de toti-

j l istes. (Jros commerce de 
«bois. Très de l’église, école, 
etc.

»

j Adressez, avec timbre, à 
.1. «S. ( ROTEAU,
Ka>! Hereford, F. ()

.( .nuiI h f.

( amlûliils pour le» laeelion»
Lors de la aiiüe en nomination,mardi, 33ô eaudiduls ont posé leur candidature pour l’élection 

provinciale du 8 août. Ou compte ‘Ju candidats libéraux, IR) pour lTnion Nationale, 5l pour le 
Ll«>«’ Fupulaire et le reste sous différentes étiquettes. La mi.se en nomination dans Charlevoix- 
Saguenay aura lieu le 10 août. Voici la li.ste des candidats;

Union «Nationale 

Dr Jean «Matton

Finite l.e»ase

J. BelaiiKvr 
Wilfrid loihhé 
Dr P. Adam 
D.-l). f#l*iilui

\ Dalpha Sauvé 
Imile Boileau 
J.-P. lanizon

Henri Julicoeur

\ J. ItohiiiMMi 
llorteiislus Béi«|uc

AI. Belleinarre 
Aiiku^Iv Boxer 
x Antonio lalhot

U«»mté Libéral

Alfitihi-Fst—Henri Drouin

Ahitihi-(hicst—Juleb I^avigne

Argenteuil— x Mon. (i. Danxereuu 
S il h.iha>Ka—P .-II. Plourdc 
Bii^ot—x lion. (L Duniainc 
lieauce—x Hou. II. Itenault

ih.niliarnoix—P. Cl ta tel
Bel léchasse-—x Hon. V. Bienvenue
Berliner—Armand S> lvestre

Bonaveiiture—Dr «\. «St-Iuiurent

Brome—W .-F. Bowles 
(Jiambly—x D.-F. Jo>al

( Jiainplain—AIbcrt Frète 
(Jiâteauf;ua> —11. Mercier 
Chicoutimi—Jules Gauthier

Compton—x W.-J. Duffy 
I )e»ix-«M ont allies—Jean lioclton

Dorchester—-Finite 1er land 
Drummond—x Dr A. Hajottc 
J-1onten.ic—-x H.-L. Gagnon

(iaspé-Nord—x Hou. P. Casgraiu

(îaspé-Sud—11. Pbilippou 
Gatineau—x J.-G. Natlou

Hull—x Alexis Caron

Huntingdon— x D.-J. O'Connor 
Iberv ille—x J,-F. Bon vouloir

ll«* de la Madeleine—L. l.eBourdais, \ II. lumgluis,
•lac Cartier—x Dr C.-A. hirUand 
•hdiettc'—Victor Massé
Kamouraska—F.-P. I.i/otle 
Fabelle—A. luipointe

Lac St-«lean—x J.-L, h'ilioi)

L'Assomption—Dr C.-F. (iermuin

lui val—x F.-J. latine

Lavhdette—Fl/.. Dallaire

Levis—x J.-G. Fiancoeui 
L Islet—x lion. \. (lodbout 
Ia*l biniere—(m\ Itoberge
Maison lieu vi—Fd. Hamel in

Maskiiioiige—(Muer Gagnon 
Ma ta ne—( J taries Du lotir 
Malapédia—Fern. Dionne

Mé gant ie—Al pli. Oliv ier 
Missisquni—x ll.-P. (îosselin 
Moiitealui—x Odilon Duval
Montiiiagnv—x I'. Choquette J. Boulanger
«Montmorency—\ J. Dumont m \||»ert Svlvain%
Montréal- Jeanne Malice

x J.-F. Diibreuil || Beauregard

Mont réal-laiurier 
x Paul Gauthier

Mont real-.Mereier
\ lion. J.-A. Fraucocur 

Montréal N.-Dame de (irAee 
x lion. J. A. Mathewsun

Moldréal < hit rcinont
\ Hou. Henri Gnuilx

Mont réal-Ste-.\nue 
x I .-IL (iuérin

Mont réal-St-lleuri 
x F. Boucher

Montreal St-.lacqiics 
\ ( Jamie Jodoiu

Montréal St Fou h» 
x Maurice liait/

Fug. Poirier

Fd. Asseliu 

B. F, Pliuisoll

Oscar l.ehel

Avide falllefer 

II. Définie 

limer Côté

i « Hull

Mont réal -Ste-Marie 
J M. Ostiguy

Montréal \ erduii 
L.*A. Boss

Napierv ille-laiprairie 
Bocli Bon lay 

NieoM—\ ll.-N. Bit on
Papineau—Arthur laihhc 
Pontiac—x F.-C. Fawn 
Port m ut—x L. Plamondoii

Oin bec (ailllté—J. Page 

i.Uiéhec-Ceiit n—x W . «Morin

(Juvhet* Fst—H. P. Drouin

Camille Côté

P.-A. I.nllctir

\ Itiendeaii 
Fineiv Fleury
\ B«itnéo Lorrain 
Ht. Ihiward 

B. Dussault

L. Bast ien 

\. Bivurd

ll.-P. Mould

(Juéhec-t luest—NV. Sam son

Biclieüeii— x Dr J. NN . Bohidoux

Bichiuoud— v S.-IL Désunirais 
Biniou ski—Matir. fessier 
B.-«iii-L«»up—x Hon. !.. l.asgrain 
lloherval— x (i. Potvin

Itoiiv i lie—Fernand Sams«m 
I(«»ns n Norainia •Itoiimahl («agile

II. Drouin

IL Michauil

Alh. (iaudreau 
Alfred Duhe 
B Gagné 
\nt. Marcotte

laiureiit Barré 
(.. Beaulieu

St llyaciutlu—It.-O. Picard

St Jean—(Inter Perrier 
St Maurice—J. A. Bichurd

St Sauveur—\ lion. NN Hamel

Slu t ford—L. Mnrchessault

Sherluooke—Maurice <îingues 
Staustead—Maurice I lu roux

l i miscammgiu—x P.-O. (i«»ulet

Témiscouata—x J.-A. Beoulieu 
I erre hou ne—Lionel Bert rand 
frois-ltivières— L. Piusoiiiinult
Vaiidreuil—
Soiilanges— .v A. Sabouriu 
\ ercliércs—Arthur Du pré 
West mount -St -Georges 

x (ï. C. Marier

NVolfe—x Thomas Lapointe s 
N aimiska—J.-B. Morissel te

(x— Député sortant déchargé)

Finest Chartier

\ Paul Beaulieu 
Di M. 1 Tilde!

Francis Boudreau

II. (Ji«t<|ucttc

\ Johuiiv Btnirqeii 
Joachim Béruhé

Nil lai rivière

André Pelletier 
J.-L. Bluuchanl 
x M. Duplessis

F«l. lA’duc
Mené (Juesiiel

Charles Petrie

Henri Vaclion 
x A ut. Flie

A VENDRE
Un poêle électrique en très 

bon ordre. S’adresser à
RAOUL LEMIEUX,

I rue Albert, Victoriaville
H7 juil. 2 f.

Autres

Poltras « BP>
•L «Morisselte (CCI*’)
J. H. Ouellette (Créd.)
Jos. lui liberté (HPj 
Heal Caouettc (t.ieil.) 
Gaston laiurier, (B.P.) 
Bav. Be ludel « BID 
(i. «le (iramlpré (BP)
Fd. Lacroix (BID 
L.mr. Lcgaiilt (Créd.) 
Albert Lemieux (BP;
J. Boiieiifunt (BID 
Boger Poirier, ili.P.j 
o. Généreux, (Lib. Ind.) 
Armand Maltais (BID 
Chs-F. Gulté, « Iali. Ind i 
(i. *h Uothiiev (B.P.j 
J.-F, Loruilger (BID 
J.-A. Gauthier (CCF)
It. I). Cos sc tie (B.P.) 
Fiiiilicn t aille (BID 
IL Bergeron (BID 
P. Bouchard (Créd.)

IL Belleiuurrc A. (Juiutin (BP)
x J. P. Sauvé J. L. Cyr (BP)

Vimé Degaiilt (Lih. 1
x J.-D. Begin L. St-Pierre, (BP)
Itohert Bernard Antonio Baril (BID
Patrice lurdif G. Lucourcière (HP) 

B. Dehlois (Créd.) 
J.-B. Mathieu (lu«L)

Aljdi. Pelletier .los. Leclerc (HP)
1 lioimis (‘.ôte, i 1 ml.)

x Dr C. Pouliot J. Watt (lud.-L.)
Georges Auger L. L'Lctiver (HP)

It. 1 lierrieu (CCF)
Alex, fâché B. Ménard (BP)

.\. t lierrieu i (.( J )
Henri Turcot J.-A.-M. La berge i fil
N v ou Thuot J. D. Brissou i fit')

M. laimoiireiix «(.(JD 
Ami. (lovette « Lit», fini.)

Anatole Curiguun J. \. lairoc«|iie, « BID
\ Nul. Barrette N . Itigard (HP)
Nih'I Durum Horace lto\ (BP)
x Dr A. Pa«|iiette M. I.eguult (HP)

( «eol ges La tie Ile )lud.(
Aimé Fortin !.. 1 ai vole (HP)

ILIiii. Major (Créd.)
Y. (Jiurtruud Paul Gouin (ind.-.Nal.)

Ma reel Deschanqis i Hloe 1 ud.
Hervé Brien IL (.haussé (HP)

Alex. Jolv (t .N. d ii|*eii| • le)
Bornéo Ducliariiie Umer Joiirueaiilt (BP)

(i. \ encanlt ((.t J )
1 . Di lue lie Ile P. Le ta île (HP)
Jus. Bilodeau P. ( >ui•Mette « IIP i
Main*. Pelletier A. laiinhert (Garni, du |teii|«le
Dr J.-F.-.N. (oitien J. Suuriol (BP)

(rérard Baucourt (CCF) 
Jean Paré ( Ind.)
J. S. \iiherl (F.N. lud.)

(î. Caron A. Comtois (BP)
\ ( L (iagiiou IL 1 >ion, (BP)
L.-P. Cossetle

X f. Dihhé

(.. Cnstoiigiiuv (BP)
Da v iit 1 (al t c* i 1 lui. I
David Malte (fini.)

Nrt. Audette P. Cinglas (BP(
M fell ier Pli. \ illeinaire (BP)

\ Bilair (Créd.)
I. .-A. I ai |t* il liesse (BP)

Jean Drapeau <BP) 
fi Du bord (CCF)
I telle i Inbord < (.( F 
I lector (>. Lu raie I Iml.)

A. laiiirendcaii (HP)
A. L. t ieiulei s«m « ( (J 
laiiiiTiil «larrv (F.N. ml.

J. II. Dé S3 (BP)

• 1 f 1 s. Lauioiiieux i BP )
Maj. 1 lumqison ((.(J- )
fi. IL « NVcrry « ud

J. N. (iover (BP)
Ile Ill' i G run lud
F W . Saver, (Ind.)

A. fi ose (CCF)
1. J. Iveeiie (BP)

J. Mercier (BP)
B .-J. 1 .amoureux (CClD

J.-fi. Bonnier (BP)
M. Fraiicoeur (CCF)

J.-A. L’Heureux (BP) 
Kalman ivaplauski, i (.(J i 
Louis B.iss, (Ind.)
Sai to Ilium (fini.)
M. Buliay (.Ouv.-l*.)

fi. Beainleile (fiP)
\ i/.iaii (Ct.F) 

n. Bri/.ard « ll.-P.) 
hmiie Naud i Lih. fini. )

L.-P. Hurtihise (BP) 
i p Le bel C( K)
llerve Ici land «(.(J'’ Ind.)

Jean (i.««Jouas (BP)
André V igeant « IIP) 
fi. fiov (BP) 
r.. Mulligan. (J t 
Dr P, Gauthier (BP)
J. U. Di niï CCI* >
I. . Martel (Bloc Ind.)
Belle Ciluloull («Nat.)
J. I«. (in goire \ i .red. h«»e.) 
i r Itohitailli BP
J. H. Marcoux, (lud.)
P. \ailhiiic«»tirt, ((.CI*)
11. \ é/iu.i (BP) 
l’’.-.\. Perron (CCF)
J«»s. Malte vlud.)
H. Denis (Créd. 1.)
Paul Moisau (Ouv. I*rog.) 
P. DeVarcnues (CCF) 
v. Bouleau (BP) 
l lieoilure erron « BID
I. P. Pilotte 
Fidde i.vigne (BP)
J. I hériault t BP)
I Itmuas I all*«»l ( BP)
II. \ illenciivc (BP)
(i. laicasse (Créd.)
A. t.astongiiev «,\at. fini.)
A. Gagné (BP)
.NI. Cuoiielte (BP)
D. Côté (CCI*)
\. Constantin (O.-P.) 
(leiaril Mercier (Ciéd.)
Dan Dion (Lih. Ind.)
J. S. Drouin ( Lih. lud )
M . Poirier, (ouv. colon) 
Ia’üii Lussier (BP)
C.-F. Hébert (lnd.(
(oistave Siguori i BP)
B. Hamel (BP)
V. Bourassa (CCF)
J. N. (itiav (BID 
II. laiverdiére (t.( | ) 
(îerard Gagnon (F.N. Ind.) 
«S. Fournier (BP)
B. Corheil (Créd).
J.-A. Bouleau ( BP)
(). Bergeron (lip)
B. Gauthier (Créil.)
B. Frégeau (lud.)
Dr P. Chalxd (BP)
A. I Mlles (( ( JG 
L. I)esclu lies i |lp j 
J.-A.-B. Iairelle ( IIP)
L. Bichurd (BP)

F. I«étourneau (BP)
Dr J.-A. Coallicr i BP)

Maj. B. Iailoiul (CCF) 
lv l.yall, il ml. )
H.-L. Bohrege ( BP)
Flie Lamheil (Bloc P.)

W
U @£u& dej

ACMTII VOTgl TIMBRI 0T>4»CNf Of GUlKKt CHAQUE SEMAINE

,
aujourd'hui (


